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Notre économie est 
en crise. Il faut se 
rendre à l’évidence : 
la situation que nous 
vivons aujourd’hui n’est 

pas celle d’une crise conjoncturelle 
comme nous l’avions tous pensé 
en 2008, mais bien celle d’une 
transformation profonde, sans 
possibilité de retour en arrière.

Les facteurs qui changent les 
règles du jeu économique nous 
sont d’ailleurs familiers : le 
développement des services 
numériques, les solutions de 
partage de données et de ressources 
liées au haut débit, l’explosion 
du commerce en ligne, la 
mondialisation complète des achats 
et de la demande, les nouvelles 
exigences des clients en matière de 
fl exibilité ou de personnalisation, 
la nécessité d’intégrer la dimension 
environnementale, l’accélération 
du cycle de mise sur le marché des 
innovations technologiques, etc.

C’est une mutation qui est en cours 
et ses conséquences se manifestent 

de manière très concrète : certaines 
activités traditionnelles de nos 
entreprises sont en train de 
disparaître alors que de 
nouvelles opportunités 
apparaissent.

Le maître mot pour 
faire face à cette 
situation, c’est la 
capacité d’adaptation
et d’innovation.
Dans ce domaine, les 
entreprises alsaciennes 
sont plutôt bien placées. Je le 
vois dans toutes celles qui sont 
reconnues à l’international et 
qui affi  chent de bons résultats à 
l’export. Je le découvre chez nos 
industriels qui repensent leurs sites 
de production en usines du futur 
étonnamment innovantes. Je le vis 
au quotidien chez nos commerçants 
qui imaginent et développent 
de nouveaux services pour leur 
clientèle. Je le constate chez les 
porteurs de projets de création 
d’entreprise qui font preuve d’une 
belle créativité pour percer sur les 
marchés…

Nos entreprises savent s’adapter aux 
nouvelles règles du jeu économique 
mais il faut leur donner des 

conditions favorables. La 
rigueur fi scale qui nous 
est imposée et que nous 
allons payer tôt ou tard en 
termes de croissance, est 
aujourd’hui un véritable 
frein. Ce qu’il faut, c’est 
une dévaluation fi scale, 
suivie d’une dévaluation 
réglementaire : baisser 
les impôts pour ceux qui 

produisent des richesses et leur 
simplifi er la vie.

Je souhaite que le monde de 
l’entreprise soit enfi n compris par 
le monde politique et que cette 
année 2015 puisse libérer toutes les 
énergies dans vos entreprises pour 
faire face sereinement aux défi s qui 
nous attendent.

  Ce qu’il 
faut, c’est une 
dévaluation 

fiscale,
suivie d’une 
dévaluation 

réglementaire

LIBÉRER LES ÉNERGIES

JEAN-LOUIS HOERLÉ 
Président de la CCI de Région Alsace
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TROPHÉE RÉGIONAL EXPORT 2014 
COUP DE PROJECTEUR SUR L’AUDACE ALSACIENNE
DES SUCCÈS, DES DYNAMIQUES, DES 
PARIS GAGNÉS À L’INTERNATIONAL… 
ET DE LA BONNE HUMEUR : LE COCKTAIL 
DE CETTE SOIRÉE DE REMISE DES PRIX 
DU TROPHÉE RÉGIONAL EXPORT 2014. 
FRANÇOISE HERRMANN
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INSTANTANÉS

TROPHÉE RÉGIONAL EXPORT 2014 
COUP DE PROJECTEUR SUR L’AUDACE ALSACIENNE

 Le cœur de métier de cette petite 
entreprise (cinq salariés, 11,5 K€) est 
la production d’énergie solaire. Créée 
à Hombourg/68 par Frédéric Rohmer, 
Ecosun vend également des centrales 
photovoltaïques clés-en-mains. Son 
savoir-faire lui a permis d’atteindre 
une part export de 45 % en moins d’un 
an. L’entreprise dispose de filiales en 
Roumanie, en Pologne et au Sénégal. 
Ecosun entend bien dupliquer son 
modèle de zone industrielle à énergie 
positive installée à Hombourg dans les 
autres régions françaises et à l’étranger. 

Trophée « Entreprise 
à fort potentiel » 
Ecosun 
Avec le soutien d'Altedia et de CIC Est

 Pour cette filiale du groupe 
SEW-Eurodrive, leader mondial des 
systèmes d’entraînements et d’auto-
matismes, l’export coule de source. 
Christian Sibileau, directeur du 
marketing de SEW Usocome, affirme : 
« tout secteur industriel est un client 
potentiel ». Basée à Haguenau/67, 
l’entreprise dirigée par Michel 
Mutzenhuter emploie 2 000 per-
sonnes et réalise un chiffre d’affaires 
de 390 M€, dont 75 % à l’export (SEW 
Usocome est implantée dans 48 pays). 
En France, son dernier investissement 
de 40 M€ concerne l’installation d’une 
usine ultra-moderne dans la zone 
industrielle de Brumath (33 000 m²). 

Trophée « Entreprise étrangère 
exportatrice »
SEW Usocome
Avec le soutien d'Ubifrance

 L’entreprise installée à Barr/67 a 
su s’imposer auprès des grands noms 
de la mode grâce à son expertise dans 
l’apprêt et le tannage des cuirs et la 
teinture des fourrures. Son savoir-faire 
s’exporte principalement aux États-
Unis, en Europe et en Asie. Olivier 
Brunin, responsable export, est réso-
lument tourné vers le haut de gamme 
et donc axé sur les capitales du luxe 
comme Paris, New-York, Londres et 
Milan. Spécificité : la personnalisation 
des produits en fonction des usages, 
des pays et du segment. L’entreprise 
emploie 33 personnes en CDI et réalise 
un chiffre d’affaires de 5,189 M€ HT, 
dont plus de la moitié à l’export. 

Trophée « Coup de cœur du Jury » 
Tannerie Degermann
Avec le soutien de l’Aéroport internatio-
nal Strasbourg et d’EuroAirport 
Basel-Mulhouse-Freiburg

 Basée à Saverne/67, cette société 
née en 1987 conçoit et fabrique des 
équipements de stérilisation et de 
pasteurisation ainsi que des solutions 
innovantes, destinées au traitement 
thermique des produits déjà emballés. 
30 personnes contribuent à un chiffre 
d’affaires de 6 300 K€, dont l’export 
représente pas moins de 93 %. Présent 
sur plus de 30 pays, l’entreprise n’en 
restera pas là. Avec l’aide de la CCI et 
fort de sa dernière mise au point – une 
gamme de stérilisation continue –, 
Philippe Gavignon, directeur général 
de Steritech, cible de nouveaux pays 
aux États-Unis, en Russie, en Chine, 
au Japon, en Asie du sud. 

Trophée « Export »
Steritech 
Avec le soutien d’Euler Hermes 
et d’Heppner

ZI Ouest, à Hombourg • 03 89 82 08 20 
www.ecosunexpert.fr

1, rue de Furchhausen à Saverne • 03 88 71 04 33 
www.steritech.eu.com

48-54 route de Soufflenheim à Haguenau 
03 88 73 67 00 • www.usocome.com

3, rue du Collège à Barr • 03 88 08 93 11 
www.degermann.com 

Sept lauréats ont été récompensés de leurs efforts à l’international
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Les sponsors du Trophée Régional Export 2014

 Né à Colmar, Pierre Hermé a été surnommé le Picasso de la pâtisserie. 
Particulièrement réputée pour ses macarons, la maison, créée à Paris, compte 
150 collaborateurs et 28 points de vente. Originalité : son atelier, la manufacture, 
Macarons et chocolats Pierre Hermé, est à Wittenheim/68 d’où les produits 
partent dans le monde entier. À (re)lire son interview dans le numéro 06 (l’invité 
du mois).

Trophée « Rayonnement à l’international » 
Pierre Hermé
Avec le soutien de Strasbourg the Europtimist et les DNA

 Branche du groupe De Dietrich, l’usine 
De Dietrich Process System à Zinswiller/67 
produit pour l’industrie chimique et pharma-
ceutique des équipements faisant appel aux 
technologies de l’acier vitrifié, des inox et des 
alliages spéciaux. Centre d’excellence pour 
l’acier vitrifié au monde, cette entreprise fête 
ses 330 ans d’existence et compte des clients 
prestigieux à l’échelle mondiale : BASF, Sanofi, 
Dow, Novartis, etc. Daniel Steck, président 
du groupe, a fondé le succès de l’entreprise à 
l’international (92 % du chiffre d’affaires) sur ses 
spécialisations très pointues. Il joue la carte des 
implantations à l’étranger pour consolider ses 
positions. Son chiffre d’affaires de 163 M€ est 
réparti entre la France (8 %), le reste de l’Europe 
(40 %), l’Asie (20 %), les États-Unis (20 %) et le 
reste du monde. Effectifs : 370 personnes en 
Alsace, 1 300 dans le monde. 

Trophée « Implantation à l’étranger » 
De Dietrich Process System
Avec le soutien de Deloitte

www.pierreherme.com

Château de Reichshoffen à Niederbronn-les-Bains 
03 88 80 26 00 • www.dedietrich.com 

Daniel Steck (De Dietrich)

Lionel Augier, Robert Herrmann (CUS), Sabrina Gaucher (DNA) et Pierre Hermé

 Le numéro 1 en Alsace dans la catégorie crémants affiche… 112 
années d’expérience dans la production de grands crus d’Alsace avec près 
de 1 250 hectares de vignoble en production sur l’ensemble de la région. 
Actuellement, l’entreprise dont le siège est à Eguisheim/68 couvre, avec 
141 personnes, 77 % du marché français, les 23 % restants étant réalisés 
à l’export. Sur un CA global de 58 450 K€, la part de l’export a augmenté 
de 68 % entre 2009 et 2014, il représentait 12 % du CA total contre 22 % 
aujourd’hui. Un résultat que le directeur du développement export, Éric 
Alonso, attribue à sa stratégie de marques et ses partenariats commerciaux. 
Avec des zones cibles comme l’Asie, l’Australie, la Pologne, la République 
Tchèque, il espère voir fructifier son CA de 15 % par an.

Trophée « Grand Export »
Wolfberger
Avec le soutien d'Air France et du Port autonome de Strasbourg

6, Grand-Rue à Eguisheim • 03 89 22 20 50 • www.wolfberger.com 
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 Encourager l’esprit d’entreprendre, voilà 
ce qui définit les Trophées de la Création & 
Reprise d’Entreprise. Cinq jeunes pousses 
haut-rhinoises ont été récompensées jeudi 
13 novembre 2014 par des aides financières 
offertes par les CCI du Haut-Rhin, la Chambre 
de Métiers d’Alsace et les partenaires sponsors 
de l’événement. Au total, près de 7 000 € sont 
reversés à l’ensemble des lauréats. C. N.

 La CCI de Colmar et du Centre-Alsace et 
le MEDEF Alsace ont organisé une conférence-
débat intitulée « Pacte de responsabilité : 
l’entreprise plutôt que l’État », animée par Yves 
Threard, éditorialiste et directeur adjoint de la 
rédaction du Figaro. Cette manifestation s’est 
déroulée en novembre dernier au CREF, 
à Colmar. 
Yves Threard l’a martelé : « l’État, proche de la 
faillite, ne peut plus jouer son rôle de démiurge. 
Il lui faut donner la barre aux véritables acteurs 
économiques que sont les entreprises. Ce sont 
bien elles qui innovent, produisent, exportent 
et embauchent ! » M. J.

 L’événement dédié aux créateurs ou 
repreneurs d’entreprises a attiré 1 041 visiteurs 
au PMC de Strasbourg le 18 novembre et 1 193 
personnes le 20 novembre à Mulhouse. Parmi 
les événements plébiscités : les micro-ateliers 
pour réaliser son étude de marché et connaître 
les différentes formes juridiques ou les 
conférences sur les aides de la Région Alsace, 
le statut d’autoentrepreneur ou le prévisionnel. 
L. D.

Création et reprise 
d’entreprise : les coups 
de cœur 2014 

Pacte de responsabilité : 
l’entreprise plutôt que l’État

La nouvelle édition du Salon 
Créer sa boîte en Alsace 

DES ÉVÉNEMENTS AU SERVICE 
DES ENTREPRISES

Les lauréats des trophées

L’éditorialiste Yves Thréard invité au CREF à Colmar
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BUZZ

 LES TGV ALSACIENS À PLEIN RÉGIME 
Ça y est ! Paris est à 1h50 de Strasbourg et
2h30 de Mulhouse. L’achèvement des LGV Est
et Rhin-Rhône est un atout pour l’industrie
touristique alsacienne et off re de nouvelles
perspectives pour la rentabilité des deux lignes.

 L’EUROAIRPORT TROUVE ENFIN SON 
STATUT INTERNATIONAL 
Le statut international de l’EuroAirport, fi xé par 
un accord bilatéral entre la Suisse et la France et 
son raccordement ferroviaire laissent envisager 
la création de quelques centaines de nouveaux 
emplois sur le site.

 DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE :
LA MAIN REDONNÉE AUX TERRITOIRES 
Le gouvernement conforte l’action des CCI 
en faveur de l’économie des territoires avec 
une dotation exceptionnelle destinée au 
développement des entreprises et de l’emploi.

Bien sûr tout cela n’est qu’une fi ction.
Les CCI d’Alsace seront à vos côtés en 2015 
pour relever les défi s et accompagner
le développement de vos entreprises.
Nous vous souhaitons pleine réussite
dans tous vos projets !

 ÉCOTAXE : UNE NOUVELLE
MESURE PLUS EFFICACE

Le projet d’Écotaxe, qui devait être expérimenté 
en Alsace, a été ajourné au profi t d’une vignette 
dématérialisée, payée par tous les transporteurs 

européens, répartissant plus justement la charge 
fi scale et réduisant les distorsions de concurrence. 

 LES ENTREPRISES SALUENT LES MESURES 
DE SIMPLIFICATION ET DE RÉDUCTION FISCALE

Le monde politique a enfi n compris le monde
économique ! Les simplifi cations administratives, 

depuis longtemps annoncées, sont mises en œuvre 
et la réduction de la fi scalité donne un sérieux coup 

de pouce aux projets d’investissements
et aux perspectives d’emploi.

 BOUFFÉE D’OXYGÈNE POUR STRASBOURG
Le Grand Contournement Ouest de Strasbourg fait 

l’unanimité. Quelques mois seulement après sa mise 
en service, les gains de temps de transports pour 
les usagers ont déjà un impact positif mesurable 

sur l’activité commerciale et économique de la 
métropole alsacienne.

 L’ALSACE, PREMIÈRE
EURORÉGION FRANÇAISE 

L’Alsace s’engage dans une coopération étroite 
avec ses voisins du Bade Wurtemberg et de la 

région bâloise pour créer la première Eurorégion, 
susceptible d’être élargie à la Moselle

et à la Franche-Comté.

Et si c’était vrai ?

Parenthèse 
idéale 

BUZZ
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Le passage d’une année à l’autre est 
propice à un instant de réfl exion où 

l’on formule des vœux. Imaginons que 
l’audace et la raison aient gouverné 

les décisions, que les projets aient fait 
l’unanimité et que l’on n’ait pas peiné à 

trouver des fi nancements… Voilà ce que 
l’on aurait pu lire dans nos colonnes. 
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Investissements, partenariats, nou-
veaux débouchés, Denis Mandry 
a toutes les raisons de se réjouir à 

l’aube de cette nouvelle année. Nommé 
à la direction de l’usine de Wingen-
sur-Moder/67 le 14 février 2008, « une 
date symbolique », il a participé à la 
restructuration initiée par Sylvio Denz. 
Cet homme d’affaires suisse, par ailleurs 
PDG du groupe de luxe Art et Fragrance, 
a racheté l’entreprise la même année. 
Alors déficitaire, elle a été réorganisée 
dans un objectif de réduction des coûts. 
Sur 630 personnes, 400 sont restées 
dans le groupe, l’usine de Wingen-sur-
Moder a été épargnée par les réductions. 
La logistique a été rapatriée de Seine-
et-Marne, un nouveau four à bassin a 
été acquis, de même qu’une nouvelle 
moulerie. Tout en respectant la griffe 
du bijoutier et maître-verrier René 
Lalique, l’entreprise a su se moderniser 
et se diversifier pour renouer avec les 

profits. Un succès que l’on peut attri-
buer aussi à l’implication des employés. 
« La richesse de Lalique, c’est sa main-
d’œuvre », souligne Denis Mandry. 230 
personnes travaillent sur le site, exerçant 
une vingtaine de métiers différents, du 
conducteur de four au potier, du mou-
liste au verrier. « Nous devons recruter 
régulièrement pour affronter les départs 
à la retraite et le long terme. Palliant le 
déficit de personnels formés par l’Éduca-
tion Nationale, nous avons monté notre 
propre atelier de formation ». Lalique 
forme des apprentis en verrerie, gravure, 
des brevets des métiers d’art, etc. 

Partenaires pour l’emploi
Illustration récente d’une nouvelle 
formule testée avec Alemploi, en par-
tenariat avec Pôle Emploi et Opcalia, 
une formation en contrats de qualifi-
cation dans les métiers du verre froid 
a débouché sur l’embauche de quatre 

LALIQUE 

DU CRISTAL ET DES HOMMES

PLUSIEURS CENTAINES DE MILLIERS DE PIÈCES ESTAMPILLÉES LALIQUE 
SORTENT CHAQUE ANNÉE DE L’USINE DE WINGEN-SUR-MODER. 
DES CRÉATIONS ISSUES DE SAVOIR-FAIRE PARTICULIERS 
QUE L’ENTREPRISE S’ATTACHE À PRÉSERVER.

Lalique • 5, quartier Lalique à Wingen-sur-Moder 
03 88 89 72 21 • www.cristallalique.fr

©
 D

ee
p

D
es

ig
n

personnes en CDI. La solution, en adé-
quation avec la demande de l’entreprise 
a mis en lumière l’appétence des jeunes 
à découvrir des métiers méconnus. 
Pour exemple, Michel Bertin, 24 ans, 
polisseur, parmi les premiers à tester la 
formule d’Alemploi : « Sans qualification 
à la base, j’ai d’abord bénéficié d’une 
préparation opérationnelle à l’emploi 
de 250 heures pour me mettre à niveau, 
puis j’ai suivi une formation d’un an au 
cœur de Lalique. Très entouré par mes 
formateurs, j’ai également été soutenu 
pendant tout ce temps par la chargée 
d’accompagnement d’Alemploi. Je leur 
dois beaucoup, mais je pense que c’est 
aussi mon sens artistique qui a contribué 
à ma réussite », observe le jeune homme, 
très fier « d’apporter la touche finale aux 
produits ».

Cristal, parfum, bijoux, joaillerie 
et « interior design »
Pour asseoir son développement, 
Lalique s’appuie sur cinq piliers : le 
cristal, le parfum – près de 15 fragrances 
différentes –, les bijoux et la joaillerie, 
une première boutique a été ouverte à 
Paris, l’interior design – qui va jusqu’à 
des incrustations de cristal dans les 
maisons – et l’art – des pièces travaillées 
pour de grands artistes contemporains 
ou des fondations. D’autres projets sont 
annoncés par Denis Mandry, dont le 
lancement de la transformation de la 
Villa René Lalique en Relais et Château 
de six chambres avec un restaurant 
gastronomique étoilé, entièrement 
décoré par Lalique et l’achat du Château 
du Hochberg qui sera transformé en 
hôtel de 17 chambres avec une brasserie 
de 100 couverts. De nouvelles vitrines 
du savoir-faire de Lalique qui devraient 
donner un coup de jeune au tourisme 
et à l’économie de la région. À suivre… 
FRANÇOISE HERRMANN

Prolongez votre lecture 
sur www.pointecoalsace.fr
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Installée à Romanswiller/67 à partir de 1988, cette 
société spécialisée dans la fabrication de lubrifiants 
spéciaux est née à Strasbourg en 1969. Rachetée par 

l’un de ses clients en 1987, Karl-Heinz Hensel, elle dif-
fuse ses produits dans le monde entier. Particularité : ses 
lubrifiants industriels sont capables de résister à de fortes 
températures ou à des vitesses de rotations importantes. 
La nouvelle configuration de ses locaux à Romanswiller 
– 430 m² de bureaux et salles de réunion et 533 m² d’expé-
dition – lui permet de mieux segmenter ses espaces entre 
production et expédition. Une organisation plus claire pour 
les partenaires. 

Résultats en croissance
Ses clients sont issus autant de grands groupes que de 
petites structures utilisant des graisses – lithium, calcium, 
aluminium et autres pâtes lubrifiantes. À Romanswiller, 
Setral emploie une vingtaine de personnes, un effectif en 
croissance depuis quelques années. De récentes embauches 
viennent d’être opérées au niveau de l’administration, de la 
production et de la recherche-développement. Illustration 
de la bonne santé de l’entreprise : le chiffre d’affaires a crû 
de plus de 4 M€ en quatre ans, pour atteindre les 12,5 M€ 
en 2014. Certifiée Iso 9001 et 14001, Setral emploie une 
cinquantaine de personnes en France et en Allemagne. 
Elle est présente dans plus de 50 pays, via des sociétés 
commerciales. F. H.

LUBRIFIANTS SPÉCIAUX

SETRAL DOPE 
SA PRODUCTION
EN INVESTISSANT DANS DE NOUVEAUX BUREAUX ET 
EN RÉAMÉNAGEANT SES ESPACES DE STOCKAGE-
EXPÉDITION ET PRODUCTION, SETRAL SE DONNE 
LES MOYENS D’AUGMENTER SA CAPACITÉ 
DE PRODUCTION. 

www.setral.net
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Spécialisée dans la 
conception de supports 
de communication 
digitaux – dévelop-
pement web, mobile, 
affichage interactif, 
la société Adeliom à 
Schiltigheim/67 aide 
ses clients à définir leur 
stratégie marketing et 
communication. Ce qui 
la distingue de la plupart 
des agences digitales 
est sa capacité à faire 
dialoguer différents types 
de technologies. Pour 
exemple, la digitalisation 
d’un point de vente passe par différents supports d’accès : bornes, vitrines 
tactiles, QR Codes, linéaires virtuels accessibles via mobiles. De quoi 
permettre à un commerçant de rendre son commerce plus efficient et 
développer son chiffre d’affaires. Autres exemples de prestation : la col-
lecte d’informations destinées à enrichir une base de données clients ou 
la création de supports autorisant la prise de commandes. F. H.

COMMUNICATION  
Adeliom fait dialoguer 
les technologies

Adeliom • 3, avenue de l’Europe à Schiltigheim • 03 67 10 08 52 • www.adeliom.com

Prolongez votre lecture sur www.pointecoalsace.fr

POINT ÉCO ALSACE   11



C’EST SA PASSION POUR LA BIÈRE ET SON ENVIE D’ENTREPRENDRE QUI 
ONT CONDUIT MARTINE BINDER À SE LANCER DANS LA PRODUCTION DE 
SA PROPRE BIÈRE ARTISANALE. DÉCOUVERTE D’UN TRIO SAVOUREUX DE 
BIÈRES BLANCHE, BLONDE ET BRUNE.

Brasserie du Rhin • Ferme des Moines Thierenbach 
à Jungholtz • bieredurhin@gmail.com 
www.bieredurhin.com

En septembre dernier, Martine 
Binder a ouvert une microbras-
serie artisanale implantée au sein 

de la Ferme des Moines à Jungholtz/68. 
Ses bières sont non pasteurisées, non 
filtrées et avec un faible taux d’alcool : 
« Mes bières ne sont pas translucides : 

on ressent toute la matière utilisée » 
précise Martine Binder. Pour les pro-
duire, elle s’approvisionne auprès de la 
Malterie de Strasbourg et cherche son 
houblon dans le secteur de Brumath. 
L’eau utilisée est tout naturellement celle 
de la source de Junghotz. 

MICROBRASSERIE DU RHIN 

LE BRASSEUR EST UNE FEMME 
Trois différentes bières – une blanche, 
une blonde et une brune – sont pour 
le moment commercialisées au sein 
de la Ferme des Moines, de l’hôtel-spa 
« Les Violettes » et de bars alsaciens. La 
bière blanche se veut très douce mais 
avec beaucoup de corps. Cette dernière 
est réalisée avec de la coriandre et de 
l’écorce d’orange. La blonde demeure, 
quant à elle, plutôt traditionnelle avec 
néanmoins beaucoup de caractère. 
Enfin, la brune est un mélange de diffé-
rents malts qui lui donnent une couleur 
très particulière proche du roux.

Cuvées sur-mesure
Martine Binder propose également des 
brassins spéciaux pour les restaurants, 
les entreprises ou encore des événe-
ments du type salons professionnels. 
« Je peux réaliser des cuvées sur-mesure 
selon les suggestions du client » pré-
cise-t-elle. Et pour pouvoir répondre 
à une demande croissante de sa bière 
artisanale, Martine Binder va très pro-
chainement ouvrir une deuxième unité 
de production à Morschwiller-le-bas. 
MÉLANIE JEHL

À consommer avec modération

Après Jean-Jacques Leguay, originaire de 
Cernay (68), c’est au tour d’Olivier Klotz de 
Brumath (67) de prendre la direction du Medef 
Alsace. Le dirigeant d’Heuft France, entreprise 
de 49 salariés domiciliée à Brumath, a été 
élu en novembre dernier. Pour sa mandature, 
il espère avancer sur trois grands chantiers : 
renforcer les actions avec le Haut-Rhin, attirer 
davantage d’entreprises de branches profes-
sionnelles variées au sein de l’organisation et 
participer à la simplification de la réglementa-
tion afin « d’améliorer la compétitivité de nos 
entreprises » en facilitant « la vie des affaires 
dans notre pays. »
Les questions de formation, notamment des 
jeunes, seront également mises en avant : 

le nouveau président du Medef Alsace y est 
sensible, pour avoir travaillé pendant cinq ans 
dans un organisme de formation continue. 

UNE IMPLICATION LOCALE FORTE 
En plus d’assurer sa fonction de directeur 
général de Heuft France, qu’il occupe depuis 
1992, Olivier Klotz est également membre du 
comité d’administration de l’EM Strasbourg 
(il en a été diplômé en 1984, lorsqu’elle se 
nommait encore IECS), et membre titulaire 
de la CCI de Région Alsace et de la CCI de 
Strasbourg et du Bas-Rhin. Il est également 
membre du Conseil économique et social et 
environnemental régional (CESER Alsace).

SYNDICAT  
Un nouveau patron pour le Medef Alsace

medef-alsace.com
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Ce concours international d’excellence 
est ouvert aux jeunes de moins de 23 
ans, qu’ils soient apprentis, com-

pagnons, étudiants ou salariés. L’objectif : 
mettre en lumière leurs talents dans une 
cinquantaine de métiers issus de tous les 
secteurs : art fl oral, imprimerie, robotique, 
carrelage, maintenance aéronautique ou 
encore sommellerie, etc. Cette manifesta-
tion représente une occasion unique pour 
le grand public de découvrir les métiers 
en action et pourquoi pas, de susciter des 
vocations. Les Olympiades des Métiers se 

déroulent en trois temps : tout d’abord la 
sélection régionale, puis les fi nales natio-
nales qui ont lieu du 29 au 31 janvier 2015 
à Strasbourg et enfi n, les fi nales internatio-
nales qui se tiendront au Brésil. Lors de cet 
événement unique en France, venez encou-
rager les 52 candidats alsaciens d’ores et déjà 
sélectionnés : l’entrée est libre. M. J.

OLYMPIADES DES MÉTIERS 

LES 43es FINALES NATIONALES 
EN ALSACE 
DU 29 AU 31 JANVIER, 850 JEUNES TALENTS VOUS DONNENT RENDEZ-VOUS
AU PARC DES EXPOSITIONS DE STRASBOURG POUR LES 43es FINALES NATIONALES 
DES OLYMPIADES DES MÉTIERS.

• 
82

80
1

Olympiades des Métiers
Région Alsace 1, place Adrien Zeller à Strasbourg
03 88 15 68 67 http://www.worldskills-france.org/
https ://fr-fr.facebook.com/strasbourg.olympiades.2015

http://www2.deloitte.com

Le prix spécial grande entreprise Est du Palmarès 
Technology Fast 50 a été décerné pour la troisième 
année consécutive à RSI Vidéo Technologies. 
Basée à Strasbourg, cette entreprise créée en 
2000, développe, fabrique et commercialise des 
systèmes d’alarmes sans-fi l à levée de doute 
vidéo. Leur but : résoudre les problèmes de 
sécurité pour des applications commerciales, 
résidentielles et extérieures. La commercialisation 
de ses produits se fait sous la marque Videofi eld. 

À ce jour, 500 000 systèmes sont installés dans le 
monde. L’entreprise affi che 339 % de croissance 
sur cinq ans, ce qui lui a permis d’être récompen-
sée au palmarès Technology Fast 50 qui encou-
rage, année après année, le développement des 
entreprises alliant innovation et croissance dans 
les hautes technologies.

RSI VIDEO TECHNOLOGIES

Pour la 3e fois au palmarès Deloitte
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Votre paysagiste d’intérieur 
vous apporte ses conseils : 

- Création et installation de décors 
végétalisés d’intérieur

- Achat ou location de plantes et bacs
- Murs végétalisés

- Contrats d’entretien

Parc d’activités du RosenmeerParc d’activités du Rosenmeer
12, rue du Maire Baruch - F-67530 ROSHEIM12, rue du Maire Baruch - F-67530 ROSHEIM

Tél. 00 33 (0)3 88 50 40 73 - Fax. 00 33 (0)3 88 50 75 43Tél. 00 33 (0)3 88 50 40 73 - Fax. 00 33 (0)3 88 50 75 43
decotropic@wanadoo.fr - www.decotropic.frdecotropic@wanadoo.fr - www.decotropic.fr

Créé dans le centre 
de Molsheim/67 en 
1991 par François 

Faton, photographe indé-
pendant, Studio 18 s’est 
adapté au fi l des ans et des 
besoins en communica-
tion des entreprises et des 
institutionnels. Lorsque son 
fi ls Alexandre l’a rejoint en 
2010, l’équipe s’est également 
agrandie de trois personnes, 
chacune rodée dans son 
domaine. Photographie, 

fi lm publicitaire, image de 
synthèse et 3D… La force de 
cette petite entreprise réside 
dans sa technicité et ses équi-
pements de pointe. Au cœur 
du bâtiment de 350 m² acquis 
en 2013 à Molsheim, on sera 
impressionné par la plate-
forme tournante mécanisée, 
capable d’accueillir… une 
automobile ! « Mon père avait 
déjà développé un savoir-
faire dans ce secteur, observe 
Alexandre Faton, aujourd’hui 

STUDIO 18 

LA PLATE-FORME DE PRODUCTION
AUDIO-VISUELLE
IMPLANTÉ DEPUIS 2013 DANS LA ZONE ECOSPACE 
DE MOLSHEIM, STUDIO 18 DISPOSE DE 300 M2 DE 
PLATEAUX POUR DÉPLOYER SES PRESTATIONS DE 
PHOTOGRAPHIE ET DE FILM DESTINÉS À PROMOUVOIR 
L’IMAGE DES ENTREPRISES OU DE LEURS PRODUITS.

Studio 18 • 7, rue Gaston Romazzotti, 
Ecospace à Molsheim
03 88 49 86 70 • www.studio18.fr
http://location.studio.fr 

©
 S

tu
d

io
 1

8

associé dans l’entre-
prise. N’oublions pas que 
Molsheim est le berceau 
de Bugatti… C’est resté un 
marché de niche, et c’est 
un défi  au quotidien que de 
travailler sur une matière 
première de plusieurs 
centaines de kilos. Malgré 
un volume important, nous 
arrivons à off rir à l’œil des 
détails et une fi nesse excep-
tionnels ». Pour obtenir 
la plus belle des mises en 
valeur, le matériel d’éclai-
rage est bien évidemment 
adapté. Chez Studio 18 il 
est constitué d’une Soft 
box géante Chimera® F2x 
customisée pour parfaire 
l’éclairage des véhicules et 
des objets volumineux. 

Des images réalistes 
Également accessibles à la 
location, les plateaux sont 
pré-équipés. Du studio 
photo de 7 m sur 3 au 
studio de tournage de 13 m 

sur 9, ils disposent de tous 
les équipements de levage, 
éclairage, fonds spéciaux, 
etc. Vous trouverez par 
exemple un système sus-
pendu de générateurs, un 
cyclo, un green screen, des 
grues, et tout le matériel 
nécessaire à la production 
audiovisuelle… Catalogue, 
affi  che, fi lm, vidéo de for-
mation, plaquette… petit ou 
gros budget, Studio 18 est à 
même de s’adapter, avec des 
outils de qualité, à toutes les 
demandes des clients, que 
ce soit dans le domaine de 
la mécanique de précision, 
le médical, l’ameublement 
ou encore l’agro-alimen-
taire. Avec des messages 
véhiculés par des images 
réalistes. F. H.
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Pour des informations
et des dates actualisées, 
consultez le site
www.messe-karlsruhe.de

Mise à jour : 12/2014
Sous toute réserve de modification 

Karlsruher Messe- und Kongress-GmbH 
Festplatz 9 | 76137 Karlsruhe
Allemagne
Tél : +49 721 3720-0
info@messe-karlsruhe.de

LEARNTEC

27 – 29/01/2015
L‘apprentissage avec les
technologies de l‘information
Salon international et congrès

INVENTA

19 – 22/02/2015 
Living – ECO Building – Garden

RendezVino

19 – 22/02/2015

art KARLSRUHE

05 – 08/03/2015
Salon international de l‘ art
moderne classique
et de l‘ art contemporain

USETEC

13 – 15/04/2015
Salon Mondial de la 
Technique d‘Occasion

REHAB®

23 – 25/04/2015
Salon international de la
réhabilitation, de la thérapie
et de la prévention

EUNIQUE

08 – 10/05/2015
Salon international de l‘ art
appliqué et du design

NUFAM

24 – 27/09/2015
Salon des véhicules utilitaires

Karlsruhe | Salons
Parc des expositions
de Karlsruhe

L´EXCELLENCE. 
ABSOLUE.

Le travail, c’est son credo. « Je n’avais 
rien, zéro diplôme, pas même un 
CAP », souligne d’emblée Kamel 

Boulhadid. D’un employé, lui, en 1990, le 
gamin des Coteaux est à la tête d’une société 
de plus de 1 000 salariés. Aujourd’hui, il 
vend près de sept millions de pizzas par an 
contre 11 000 à ses débuts. L’histoire débute 
à Saint-Louis/68 dans un garage. « C’était le 
17 septembre 1990, se souvient avec préci-
sion Kamel Boulhadid. Quand je suis revenu 
de l’armée, j’ai cherché un boulot dans une 
pizzeria. J’ai constaté que les gens prenaient 
à emporter. J’ai pris mes quelques écono-
mies, 4 000 € à peu près, soit 25/30 000 F. J’ai 
loué deux garages, j’y ai fait le carrelage… »

Premier franchisé de France en 1994
En 1992, il part aux États-Unis rencontrer 
les fondateurs de l’enseigne Domino’s Pizza. 
« Je voulais comprendre et améliorer mon 
travail », précise Kamel Boulhadid. En 1994, 
à 22 ans, il devient le premier franchisé 
de France avec l’ouverture d’un magasin 
à Hésingue. Les ouvertures se sont alors 
enchaînées. Mulhouse, Colmar, Haguenau, 
Strasbourg, Besançon… 40 Domino’s Pizzas 

sont à dénombrer aujourd’hui, quatre 
ouvriront cette année. Ambitieux, Kamel 
Boulhadid décide de lancer sa propre 
marque : Sushis. C’était il y a quatre ans. Il 
existe désormais quatre restaurants. « J’avais 
envie de créer une marque avec des produits 
frais, un service de qualité et une image 
fun », glisse-t-il. 

14 chefs d’entreprise accompagnés 
depuis 2006
S’il s’est construit seul en saisissant les 
opportunités qui s’offraient à lui, Kamel 
Boulhadid fonde le groupe BK en 2001 afin 
de donner sa chance à de jeunes entre-
preneurs. « Les banques sont frileuses. 
Or, beaucoup n’ont pas les moyens finan-
ciers aujourd’hui, mais la volonté ! Mon 
rôle, c’est de détecter ces personnes-là et 
de leur apporter mon soutien pour qu’ils 
s’accomplissent en tant que chef d’entre-
prise. » Depuis 2006, 14 personnes se sont 
construites autour de Kamel Boulhadid. 
« Aucun n’a déposé le bilan », annonce avec 
fierté le directeur du groupe BK. EMILIE JAFRATE

LE GROUPE BK 

SUCCESS STORY 
KAMEL BOULHADID EST PARTI DE RIEN. AU RETOUR DE SON SERVICE MILITAIRE, 
EN 1990, IL OUVRE UNE SIMPLE PIZZERIA, DANS UN GARAGE. AUJOURD’HUI, IL EST 
À LA TÊTE DU GROUPE BK COMPOSÉ DE 49 RESTAURANTS SOUS LES ENSEIGNES 
DOMINO’S PIZZA ET SUSHIS.

BK & A • 18 avenue de Hollande à Illzach • 03 89 51 01 20
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La boulangerie Argru multiplie les 
pains… sur plus de 12 000 m² 
à Erstein-Kraft/67. Chaque 

jour, ce sont près d’un million de 
pièces de pâte à bretzels, beignets, 
pains, petits-pains, viennoiseries 
et pâtisseries qui sortent de l’usine. 
Cela représente une consommation 
mensuelle de plus de 1 000 tonnes de 
farines… Le savoir-faire de cette entre-
prise familiale d’origine allemande est à 
attribuer à l’arrière-grand-père de Beate 
Armbruster-Grünberger, l’actuelle pré-
sidente. Celui-ci avait créé sa première 
boulangerie dans le Schutterwald près 
d’Offenburg. Perpétuant la tradition, son 
fils Hermann et sa petite fille Beate ont 
décidé d’implanter un site de production 
ultra-moderne à Erstein-Krafft en 1994, 
pour y produire des spécialités boulan-
gères et des viennoiseries surgelées. 

Sur place, l’entreprise élabore et gère 
près de 1 200 références de produits, 
dont plus de la moitié est diffusée sous 
marques de distributeurs. Près de 90 % 
de la production concerne des pâtons 
surgelés crus, destinés à des grossistes. 

Investissements réguliers
Le chiffre d’affaires, de l’ordre de 26 M€, 
est réalisé pour 30 % en France, essen-
tiellement dans la grande distribution, 
60 % proviennent d’Allemagne et le reste 
est réparti en Suisse, Autriche, Norvège, 
mais aussi en Malaisie et en Australie. 
Illustration de la progression de l’entre-
prise : alors qu’en 1994 une quarantaine 
d’employés étaient réunis dans une unité 
de production de 3 200 m², ils sont à 
230 aujourd’hui, déployés sur 12 000 m². 
Deux bâtiments industriels abritent 
actuellement trois lignes de production 

BOULANGERIE ARGRU 

20 ANS DE PIÈCES DE PÂTE
CRÉÉE IL Y A UN SIÈCLE À SCHUTTERWALD, DANS LE BADE-WURTEMBERG, 
ET IMPLANTÉE EN ALSACE DEPUIS 20 ANS, LA BOULANGERIE FAMILIALE 
ARGRU INVESTIT ET CRÉE DES EMPLOIS.

Argru SAS • 1 rue de Paris à Erstein • 03 88 59 86 86

et des installations de congélation. Une 
réserve foncière de plus de 100 000 m² 
permet à la direction d’entrevoir sereine-
ment le développement de l’entreprise. 
« Nous avons de la place pour construire 
au moins trois bâtiments », a souligné 
Johannes Grünberger, l’époux de Beate 
et directeur général d’Argru. Le pro-
chain investissement, de 7 M€, avec 
une vingtaine d’emplois à la clé, concer-
nera la mise en œuvre d’ici l’automne 
d’une nouvelle ligne de production qui 
permettra de monter la capacité de 
production des bretzels de 500 000 à 
750 000 pièces par jour et d’agrandir le 
congélateur. L’entreprise a investi plus de 
22 M€ dans son outil de production au 
cours des cinq dernières années, presque 
l’équivalent de son chiffre d’affaires. 
Argru est certifiée IFS (International 
Food Standards) et BRC (British Retail 
Consortium). En 2006, l’entreprise a 
obtenu la médaille d’or de la Deutsche 
Landwirtschafts-Gesellschaft. F. H.
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Brasserie - restaurant 
face à la gare de strasBourg

Cuisine Bourgeoise  –  Plat du Jour

10, Place de la Gare – Strasbourg 
Tél. 03 88 32 22 71

www.restaurantledix.com  –  contact@restaurantledix.com

B R A S S E R I E   -   C A F É   -   R E S TA U R A N T

Ouvert de 11h30 à 14h30 et de 18h30 à 22h00

NOUVEAUOuvert 7/7j

Son premier marché, c’est à Mulhouse qu’il le 
décroche. « C’était en 1998, pour éclairer la Place 
de la Réunion », se rappelle Jérôme Bigeard, le 

directeur de TSE. Un marché qui fait décoller la petite 
entreprise. Le spectacle d’un artiste ou la convention d’une 
entreprise, TSE traduit le projet et le message de son client 
en solutions techniques. L’entreprise ne cesse d’ajouter 
des cordes à son arc : le mapping vidéo, il y a deux ans, 
la décoration événementielle l’année dernière, ainsi que 
Marvel Event, qui a pour but d’organiser un événement de 
façon globale. « La stratégie était de ne pas rester sur notre 
métier historique mais de proposer une offre complète, 
explique Jérôme Bigeard. Le client ne travaille plus ainsi 
qu’avec un seul interlocuteur. » E. J.

TSE 

DES SOLUTIONS 
TECHNIQUES À TOUTE 
ÉPREUVE 
EN 1998, JÉRÔME BIGEARD CRÉÉ SA SOCIÉTÉ, TSE 
(TECHNIQUE, SPECTACLES ET ÉVÉNEMENTS) AVEC, 
POUR SEULS MOYENS, 24 PROJECTEURS. BASÉ À 
HABSHEIM/68, TSE, C’EST AUJOURD’HUI, UN PARC 
MATÉRIEL DE PRÈS DE 3 M€ ET 15 PERMANENTS.

La délégation Alsace 
de la Fondation du 
Patrimoine lance un 
concours en partenariat 
avec CroisiEurope. En jeu, 
une croisière romantique 
de cinq jours sur le Rhin. 
Sensible de par son 
activité à la valorisation 
du patrimoine culturel et 
à l’attractivité touristique 
de la région, CroisiEurope 
a choisi de soutenir 
l’action de la Fondation du 
Patrimoine par le biais de 
ce concours qui devrait 
permettre au grand public 
de découvrir les projets 
de restauration en cours dans toute l’Alsace. Un soutien aux monuments 
remarquables du patrimoine alsacien ou de la région, mais aussi un geste 
éthique que la compagnie fluviale partagera avec ses collaborateurs, ses 
clients – la compagnie transporte quelque 200 000 passagers par an – et 
ses fournisseurs. Participation jusqu’au 18 mars 2015. F. H.

Décerné dans le cadre du dernier salon Sial, le trophée de l’inno-
vation a été remis à l’entreprise Raifalsa-Alélor pour sa moutarde 
« Wa ! ». Une moutarde au raifort et au wasabi, piquante et auda-
cieuse. « Le fruit d’une démarche d’innovation initiée dans le cadre du 
programme Noviaa2 de l’ARIA-Alsace » observe Alain Trautmann, le 
directeur de l’entreprise basée à Mietesheim/67. F. H.

CONCOURS  
Gagnez une croisière avec 
la Fondation du Patrimoine

SALON SIAL  
La moutarde au wasabi décroche 
un trophée

CroisiEurope • 12, rue de la Division Leclerc à Strasbourg 
Fondation du Patrimoine • Délégation Alsace, 9, place Kléber à Strasbourg 
www.alsace.fondation-patrimoine.org

TSE • 14 rue de l’Industrie à Habsheim • 03 89 63 33 90 • www.tse-live.com

Raifalsa • 4 rue de la Gare à Mietesheim • 03 88 90 31 85 • www.raifalsa.fr
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L e chiff re d’aff aires de 
Cryostar, basée
à Hésingue/68, atteint 

désormais les 300 M€. Il 
était de 150 M€ en 2011. 
Aujourd’hui, l’entreprise 
française traverse une période 
de stabilisation. « Ce n’est pas 
une mauvaise chose, souligne 
Samuel Zouaghi, président de 
Cryostar. Cela nous permet de 
consolider notre croissance, de 
la digérer. C’est une stabilisa-
tion accueillie positivement et 
en rien un problème concur-
rentiel ! C’est un phénomène 
passager et non pas une 

perte de parts de marché. En 
2012/13, nous avons travaillé 
sur la Chine avec, notamment, 
la mise en place de mégas 
usines d’air et d’azote. Nous 
avons beaucoup investi aux 
côtés de nos clients. »

Des marchés diversifi és
et décorrélés
Cryostar est unique en France. 
Elle est la seule entreprise du 
pays à réaliser des machines 
tournantes pour applications 
cryogéniques. Son marché 
n’est pourtant pas français. 
L’entreprise exporte 98 % de 

CRYOSTAR 

L’INNOVATION, LEUR ÉTAT D’ESPRIT 
CRYOSTAR A DOUBLÉ SON CHIFFRE D’AFFAIRES
SUR LES TROIS DERNIÈRES ANNÉES, ET ELLE VIENT
DE RÉALISER LE PLUS GRAND INVESTISSEMENT DE SON 
HISTOIRE. 7,5 M€ DANS UN NOUVEL ÉQUIPEMENT QUI 
LUI PERMETTRA DE RESTER COMPÉTITIF.

ses produits, en majorité 
en Asie, en Amérique du 
Nord et au Moyen-Orient. 
Elle a pour réputation 
de réaliser des produits 
haut de gamme et à forte 
technicité. Autre atout, 
l’entreprise a su se diversi-
fi er. « Nous disposons de 
deux marchés décorrélés, 
explique Samuel Zouaghi. 
Les gaz industriels et 
les gaz de l’air. La plate-
forme technologique est 
la même mais les marchés 
sont diff érents. Nous 
nous sommes également 
positionnés sur les éner-
gies propres il y a dix ans. 
Un marché qui reste tout 
petit mais intéressant pour 
nous. »
Si l’entreprise dépose de 
plus en plus de brevets, elle 

n’en reste pas moins à la 
pointe. Pour avoir un coup 
d’avance.

Important budget R&D
L’unique solution pour 
faire face à la concurrence, 
chinoise notamment : 
consacrer 2 % de son chiff re 
d’aff aires à la recherche 
et développement. Sur les 
600 salariés de l’entreprise, 
140 sont des techniciens 
ingénieurs. « L’innovation 
est notre culture, un état 
d’esprit », souligne Samuel 
Zouaghi. L’illustration 
parfaite en est ce nouveau 
stand d’essai dans lequel 
seront testées les pompes 
cryogéniques du futur. E. J.

Cryostar • 2 rue de l’industrie
à Hésingue • 03 89 70 27 27
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(1) Les journées d’études comprennent la location de salle, le vidéoprojojo ecteur, le wifi, le café d’accueil, 
(2) Prix net TTC.

. Cette offfff re s’applique pour un minimum de 8 personnes. Offfff re valable sous réserve de disponibilité à
la date du séjéjé our et dans l’hôtel Ibis Styles sélectionné, non rétroactive, non cumulable avec toute offfff re ou avantage en cours

 

29 rue Aristide Briand 
 67000 Strasbourg - France
Informations & réservations

Tel : +33 (0)3 88 60 10 52
mail : h9568@accor.com

ibis Styles Strasbourg
Avenue du Rhin

 

 

45 

retrouvez des réunions où 
TOUT est COMPRIS …

A l’ibis Styles Strasbourg
Avenue du Rhin 

’accueil, les pauses et le déjeuner

serve de disponibilité à

@

Pour toute réservation entre le 01/12/2014 et le 30/03/2014, pour toute journée d’étude effectuée entre le 02/12/2014 Pour toute réservation entre le 01/12/2014 et le 30/03/2014, pour toute journée d’étude effectuée entre le 02/12/2014 
et le 30/04/2015
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TRAJECTOIRES

À l’origine de cet espace collabo-
ratif récemment installé dans 
les Docks de Strasbourg, Gilles 

Auberger. Dans le métier de la publicité 
depuis plus de trente ans, il avait nourri 
l’idée, il y a cinq ans, de créer « un lieu 
où les gens aient plaisir à se retrouver, 
entre collaborateurs, partenaires et 
clients. » En mode Start-Up, avec Laura, 
Frédéric, Florent, Francis, Michel – tous 

managers de leurs entités – ils ont 
fabriqué cet espace « waouh », un hub 
qui rassemble différentes expertises à 
utiliser ensemble ou séparément. Crédo 
partagé : « Faire grandir les marques qui 
font grandir les gens ». En associant les 
compétences d’un réseau situé entre 
Strasbourg et Montréal, en passant par 
Mulhouse et Paris, leurs préconisations 
peuvent être assimilées à une conduite 

THE CONNECTING PLACE 

DES EXPERTISES AU SERVICE 
DES MARQUES

The Connecting Place • 32, rue du Bassin d’Austerlitz 
à Strasbourg • 03 68 00 19 90

de projet lié à la méthode Lean (plus 
connue dans l’industrie). En permet-
tant au client de mesurer et vérifier les 
phases du projet : idée, veille, concept, 
cibles, prototypes, marchés, réussite. 
L’essence de la prestation se situe au 
niveau de raison d’être de l’entreprise. 

L’ADN libère l’innovation
On aidera le dirigeant à mieux définir 
« l’ADN » de l’entreprise, ses différences 
naturelles « indispensables à la libération 
de l’énergie, puis de la communication, 
voire du management ». Les prestations 
proposées par The Connecting Place 
– 16 personnes pour six sociétés – sont 
vastes : stratégie, conseil et design pour 
le développement de marques, accom-
pagnement en création de contenus qui 
fidélisent et engagent (vidéos, images, 
événements), édition, hébergement, dif-
fusion de concepts et d’applications pour 
le web… Le tout avec un temps d’avance 
sur les technologies du marché et une 
priorité : l’innovation. F. H.
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DOSSIERDOSSIER

Que de chemin parcouru, depuis l’apparition des 
premiers échanges de données par ordinateurs et la 
naissance de la toile… Ces dernières années encore, 
Internet et ses applications ont continué de croître, 

jusqu’à s’immiscer dans nos vies et dans celles des entreprises. 
Aujourd’hui, une nouvelle page économique s’écrit sous nos 
yeux. Elle est certes tirée par des entreprises locomotives 
comme Microsoft, Apple, Google, Facebook, ou Amazon… 
mais elle off re à tous les secteurs, à toutes les activités, la 
possibilité de se réinventer grâce au numérique. Pour, au fi nal, 
trouver de nouvelles sources de création de valeurs. Car après 
les ordinateurs et les mobiles, nous voici arrivés à l’étape des 
objets connectés. Déjà, notre télévision, nos thermostats, nos 
volets, notre brosse à dents, nos vêtements, etc. sont ou seront 
connectés et communicants. D’autres produits suivront, de 
plus en plus innovants, incluant notamment la réalité virtuelle. 
Cette évolution ne s’arrêtera pas à de nouveaux gadgets… Elle 
se situera « dans une interconnexion intégrale reliant tout être, 
toute chose, tous lieux », a affi  rmé Éric Sadin dans son ouvrage 
sur « L’humanité augmentée : l’administration numérique du 
monde » (Éditions L’Échappée, 2013). 
Alors que 15 milliards de « choses » seraient déjà connectées 
aujourd’hui à Internet, ce nombre devrait être multiplié par 
cinq d’ici à 2020, indique l’Idate (anciennement Institut de 
l’audiovisuel et des télécommunications en Europe, créé en 
1977). Ils vont générer un gigantesque amas d’informations qui 
sera une mine d’or pour l’entreprise, à condition de pouvoir les 
analyser grâce à de complexes algorithmes. Du pain béni pour 
les sociétés spécialisées. 

LES TECHNOLOGIES NUMÉRIQUES N’ONT PAS FINI 
DE RÉVOLUTIONNER LE MONDE. AVEC LES OBJETS 
CONNECTÉS ET LES ÉVOLUTIONS QUI SE PROFILENT, 
D’IMMENSES PERSPECTIVES DE DÉVELOPPEMENT 
S’OUVRENT AUX ENTREPRISES. EN FILIGRANE, UNE 
PRODUCTION MASSIVE DE DONNÉES À MAÎTRISER. 
DOSSIER RÉALISÉ PAR FRANÇOISE HERRMANN

UN MONDE QUI 
SE RÉINVENTE

Internet et Big Data
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sms envoyés directement sur tablette ou mobile, 
avec par exemple des promotions personnalisées et 
géolocalisées.

La protection des données
Mais quelles qualifications juridiques va-t-on 
attribuer à ces données en lignes, manipu-
lables à moindre coût grâce aux technologies 
et outils issus du Big Data… ? Il s’agira de se 
montrer prudent par rapport à l’utilisation des 
données privées. Sachant que rien ne se perd 
sur la toile, que les données vivent leur propre 
vie sur Internet sans que l’on puisse intervenir. 
Le phénomène Facebook est révélateur : pho-
tos et commentaires peuvent devenir source 
d’informations pour les grands groupes du 
e-commerce. Aujourd’hui déjà, la CNIL a le 
pouvoir de contrôler certaines données en ligne 
d’une entreprise via son site. Ces contrôles sont 
également faits par les agents de la Direccte. 
Comme le souligne l’avocat Alexandre Nappey 
(page 23), « il faut aller plus loin dans la 
réglementation ».
Quoi qu’il en soit, pour mieux entrer dans les 
entreprises et leur permettre de générer de 
nouveaux clients, le numérique implique de 
la veille et de la formation, soulignait l’un des 
intervenants à la récente soirée e-commerce 

le nombre de « choses » 
connectées sur la 

planète (Idate)

le volume de données 
numériques mondial en 
2020 (10 fois plus qu’en 

en 2013)
Source IDC

REPÈRES

 Car derrière cette avalanche de technologies 
numériques nommée « Big data », se profilent 
des difficultés liées à la collecte, au stockage et à 
l’exploitation des informations. Le flux d’informa-
tions prendra de telles proportions qu’il ne sera 
plus possible de les stocker dans de petites boîtes. 
Il faudra inventer de nouveaux silos que sont les 
serveurs de taille gigantesque, repérés par des 
satellites. 
Le responsable d’entreprise devra être capable 
d’appréhender en temps réel des centaines 
d’informations provenant de ses fournisseurs et 
de traiter différentes données liées aux comporte-
ments de ses clients. 

L’avènement du commerce connecté
Autant les grands de la distribution que les petites 
entreprises n’auront pas d’autre choix que de 
proposer des offres commerciales de plus en plus 
adaptées aux besoins, aux désirs des consom-
mateurs. Les commerçants auront tout intérêt à 
collecter un maximum de données sur leurs clients 
afin de les exploiter pour les capter ou les relan-
cer dans leur processus d’achat au bon moment. 
Si l’achat en magasin continue d’être important 
pour les consommateurs, ceux-ci effectivement, 
voudront disposer de la même information par-
tout, en temps réel, et interagir facilement avec le 
commerçant. Que ce soit par des e-mails ou des 

80 Mds

44 000
Mds de Go

BIG DATA, WHAT IS IT? 

Nous générons en permanence des milliards 
de données. Considérées comme un nouvel or 
noir par un nombre croissant d’entreprises, leur 
analyse constituerait la deuxième vague digitale 
après Internet, souvent désignée sous l’application 
un peu fourre-tout de Big Data. Dans une étude 
publiée par Akoya Consulting, on lit que le Big 
Data serait tour à tour : 
•	un ensemble de nouveaux outils nous permet-

tant de trouver les données pertinentes et d’en 
analyser la signification, 

•	un passage du traitement des données en 
interne à la collecte et l’exploitation des données 
externes,

•	une croyance que l’accroissement du volume en 
augmentera automatiquement les analyses

•	une nouvelle attitude consistant à prendre les 
meilleures décisions car celles-ci proviennent de 
données issues de sources multiples. 

Trois grandes étapes guident l’usage du Big 
Data : la collecte de paramètres en rapport avec 
les domaines étudiés, l’élaboration de corréla-
tions entre les paramètres et des données qui 
nourrissent ces paramètres, et la mise en place 
de modèles prédictifs qui permettent à des algo-
rithmes d’établir des modèles. 
Source : le Big Data va-t-il révolutionner les RH, état de 
l’art et perspectives, Akoya consulting.
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DOSSIER

proposée par le CIC Est, en lien avec la CCI de 
Région Alsace. D’où l’intérêt de bien définir sa 
stratégie et se faire conseiller par des profession-
nels pour arriver à valoriser ses données et les 
enrichir. Dans ce dossier, un témoignage d’une 
société spécialisée dans les applicatifs et solutions 
de sauvegarde (page 24). Par ailleurs, les ser-
vices de la CCI de Région Alsace proposent des 
sessions d’accompagnement aux associations de 
commerçants. 

Ciblage comportemental des internautes, 
interconnexions de données entre elles, la vraie 
question est « quelle qualification juridique 
donner à ces données : privées, personnelles, 
publiques ? » 
S’il existe bien un cadre législatif pour les 
données personnelles (Loi Informatique 
et Libertés) voire pour Open Data, la 
réglementation est devenue inadaptée au 
nouveau contexte. Des discussions sont en 
cours au niveau européen, qui déboucheront 
sur un nouveau règlement et une nouvelle 

directive en 2015. On va harmoniser et étendre 
les droits des citoyens de l’Union, et renforcer 
la protection du consommateur contre l’usage 
abusif de ces données. Cela signifie étendre 
les obligations d’autorisation et accroître les 
pouvoirs de sanction.
Demain, sous réserve de respecter ce cadre, 
on pourra croiser ce que sont aujourd’hui 
de simples données statistiques avec des 
adresses IP, des données de connexion, des 
profils utilisateurs sur les réseaux sociaux… 
et faire du ciblage. Pour les commerçants, 

le conseil à suivre est de se rapprocher d’un 
spécialiste pour établir un audit de leurs 
traitements de données personnelles utilisées 
dans les emailings, listings, cartes de fidélité 
et de vérifier s’ils sont en conformité avec la loi 
actuelle et les recommandations de la CNIL et, 
si besoin, d’apporter les correctifs pour anticiper 
le nouveau cadre juridique européen.

« ATTENTION À LA CONFIDENTIALITÉ DES DONNÉES »
ALEXANDRE NAPPEY, AVOCAT EN PROPRIÉTÉ INTELLECTUELLE ET TECHNOLOGIES DE L’INFORMATION, FIDAL

L’EXPERT

TROIS QUESTIONS À BERNARD CLAUDE
MEMBRE ASSOCIÉ DE LA CCI DE STRASBOURG ET DU BAS-RHIN 
MEMBRE DE LA COMMISSION ÉCONOMIE NUMÉRIQUE

« De la stratégie 
et des compétences »
Quel sera l’impact 
du numérique 
sur les entreprises ?
B. C. • L’impact se situe à 
trois niveaux. Le premier 
concerne les outils 
permettant l’amélioration des 
processus de l’entreprise. 
Le deuxième, un peu moins 
maîtrisé par les TPE et tous 
types d’entreprises, est la manière 
dont ils intègrent le numérique dans 
la création des produits futurs. Le 
troisième niveau est la gouvernance. 
Pour franchir des caps, les entreprises 
doivent ouvrir leur gouvernance à 
des compétences externes, entre 
autres numériques. C’est là où le bât 
blesse. On fait entrer dans son conseil 
d’administration des compétences 
financières ou juridiques, mais pas 
numériques ! Ces profils devraient être 
intégrés dans toutes les entreprises 
pour avoir cette prise de recul et 
éclairer les réflexions sur le futur. Je 
suis persuadé qu’on peut trouver des 
compétences qui acceptent d’intervenir 
dans une gouvernance à valeur 
ajoutée.

Quel rôle peut jouer la CCI 
de Région Alsace ?
B. C.• Les services de l’économie 
numérique des CCI d’Alsace ont 
toujours été précurseurs dans le 

domaine. Après les avoir 
informées sur l’évolution des 
technologies et les outils, 
leur rôle est d’éclairer les 
entreprises – TPE, PME, ETI, 
associations de commerçants 
ou clusters – dans lesquels la 
réflexion en amont n’existe pas 
toujours. Et de les pousser 
à avoir une vraie stratégie 

numérique et digitale avant de plonger 
dans les outils.
 
Pourquoi parle-t-on aujourd’hui 
de Big Data ?
B. C.•Le Big Data, c’est la 
puissance de calcul associée aux 
outils permettant de centraliser des 
informations grâce aux algorithmes 
sortis des laboratoires. Certes, les 
PME ne seront pas toujours des 
acteurs, mais surtout des utilisateurs. 
Le Big Data, en coordonnant plein 
de données, va permettre la création 
de nouveaux services pertinents aux 
clients entreprises et particuliers. Et 
l’impact sera dans le « small data », qui 
va changer la manière de réfléchir au 
traitement des données. 
Couplé à la très bientôt possible 
automatisation des processus 
mobile nous sommes à l’aube de 
transformations profondes pour les 
entreprises… et pour la société dans 
son ensemble.

Fidal • 9, avenue de l’Europe à Schiltigheim 
03 90 22 06 30 • www.fidal.com
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TELMAT INDUSTRIE 

À LA POINTE DES ACCÈS
ET DES APPLICATIFS
INFORMATIQUE, RÉSEAUX, TÉLÉCOMS ET IMAGERIE 3D : TELMAT INDUSTRIE 
ASSOCIE COMPÉTENCES TECHNOLOGIQUES ET SUR-MESURE.

Née en 1997, cette société basée
à Soultz/68 articule ses activités 
autour d’un même socle, les techno-

logies de l’informatique et des télécoms. 
Son premier pôle, la prestation de services 
informatiques et de solutions de sauvegarde, 
s’adresse à une clientèle régionale. Des 
produits et services qui ne cessent d’évo-
luer. Pour exemple, les vidéoprojecteurs 
interactifs, créés pour un public enseignant, 
aujourd’hui adoptés par les entreprises pra-
tiquant le travail collaboratif. Le deuxième 
pôle concerne la sécurité Internet. « Telmat 
Industrie développe sa propre gamme de 
produits sur le marché national, via un 
réseau de distributeurs, explique José Ruiz. 

Systèmes de fi ltrage
Son fer de lance est la gestion des accès 
publics. Les hôtels, les campings et les 
aéroports qui sont fournisseurs d’accès 
Internet ont l’obligation d’enregistrer 
toutes les données pendant un an. Nos 
systèmes de fi ltrage permettent d’éviter 
le téléchargement illégal. Nous paramé-
trons des sites en France, mais aussi en 
Espagne, en Tunisie… Récemment, nous 
avons approché le Maroc avec CCI Alsace 

Export ». Le troisième pôle concerne 
les télécoms. « Nous fournissons aux 
opérateurs des logiciels spécifi ques, des 
cartes électroniques développées à des 
fi ns de surveillance de réseaux ou de sites 
distants. Le quatrième pôle est l’imagerie 
3D. Illustration : la cabine qui permet de 
mesurer le corps humain. « Une techno-
logie mise au point par nos ingénieurs et 
qui commence à être connue en France, en 
Belgique et en Italie ». C’est grâce à cette 
pluralité que Telmat Industrie se porte 
bien. Avec 20 salariés répartis de manière 
équitable dans les quatre pôles, l’entreprise 
réalise un chiff re d’aff aires de 4,2 M€. 
Équilibrer ses quatre départements : une 
stratégie pertinente pour José Ruiz, qui 
dirige l’entreprise depuis 2007. Membre 
associé de la CCI de Colmar et du Centre-
Alsace, il se fait un point d’honneur de 
toujours se montrer à l’écoute des marchés 
et des évolutions pour innover. 

Telmat Industrie • 6, rue de l’Industrie à Soultz
03 89 62 13 30 • www.telmat.fr

Prolongez votre lecture
sur www.pointecoalsace.fr

Arnaud Guittard • a.guittard@alsace.cci.fr, 
Christiane Burel • 03 88 75 25 92

CONTACT CCI

 Bizz & Buzz : le festival
du numérique en Alsace
Du 17 au 19 mars 2015 à Strasbourg
Au programme de ces journées, 40 
ateliers et conférences, 50 experts 
reconnus, qui parleront data, pétrole 
4.0, développement 
de l’entreprise, 
fi nancement 
de start-up, 
crow-funding, 
etc. Un fi l 
rouge, le pro-
gramme « In » 
est prévu sur 
Mulhouse et 
Strasbourg, et un programme 
« Off » comprenant un certain 
nombre d’événements labellisés, 
sélectionnés sur appel à candidatures (à 
Strasbourg, Colmar, Saint-Louis, etc.)

Programme « In » : extraits choisis 
• le 17 mars : Data forever à Strasbourg
« La data, le pétrole 4.0 » et les straté-
gies de marque
• le 18 mars : Numeric is business à 
Mulhouse « L’économie collaborative, 
nouvel eldorado ? » et le commerce 
connecté
• le 19 mars à Strasbourg
« Connected life » et Keynote de clôture : 
« Demain, sous connectés », l’homo-
touristicus 2.0.

Plus de 700 personnes ont participé à 
l’édition 2014 de Bizz & Buzz, qui propo-
sait une vingtaine d’événements dans la 
région. Autour de ses 19 organisateurs, 
privés et publics, PME et associations, 
c’est bien un écosystème régional qui se 
manifeste à travers Bizz & Buzz.

AGENDA

www.bizzandbuzz.fr

www.alsaeco.com

Documentation
Les usages du numé-
rique en Alsace, prin-
cipaux indicateurs en 
matière d’équipements, 
présence de l’entre-
prise sur internet, les 
outils numériques… 
Édition 2014 dispo-
nible en format papier.
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DOSSIER

www.equipemicrofix.com

www.orange.fr

SODDLER 

UN MAGASIN DANS VOTRE 
MOBILE 
CETTE PLATE-FORME INTÉRESSERA AUTANT LE PARTICULIER QUE LE 
PROFESSIONNEL. ELLE PERMET D’AVOIR SON PROPRE ESPACE MARCHAND, 
EN RELAYANT SES PRODUITS SUR INTERNET. CERISE SUR LE GÂTEAU : ELLE 
NE NÉCESSITE AUCUN INVESTISSEMENT.

Renforcer le commerce de proxi-
mité est un beau défi, mais ouvrir 
sa boutique à Internet en est un 

autre, Soddler le permet », explique le 
fondateur de Soddler, Marc Beyer. Depuis 
son outil, les deux usages sont possibles.
Les solutions pour vendre en ligne et 
générer du trafic dans les points de vente 
sont légion, mais toutes nécessitent un 
investissement important, que les petites 
structures ne sont pas toujours capables 
d’assumer. D’aucuns craignent également 
de ne pouvoir maîtriser les technologies 
qui se situent derrière le e-commerce. 
Cette toute nouvelle application mobile 
nommée Soddler bouleverse le pay-
sage en permettant à tout le monde de 
devenir commerçant en publiant son 
produit depuis son mobile et en offrant 
un moyen de paiement universel. Marc 
Beyer nous cite l’exemple du marchand 
de petits gâteaux, qui souhaite écouler sa 
production : « une photo prise avec son 
smartphone, une description, un prix 
et c’est en vente. Deux clics de plus et il 
diffuse, s’il le souhaite, son offre sur les 
réseaux sociaux. Ses clients abonnés dans 
Soddler ou simplement informés par les 

réseaux sociaux n’ont plus qu’à cliquer 
sur « acheter », payer par CB (système 
sécurisé) puis se faire livrer à la maison 
ou retirer le produit en magasin. »

Créer la proximité 
avec le client	
Avec Soddler, le levier social est exploité 
pleinement, comme canal de vente 
complémentaire, comme outil de pro-
motion… Aller à la rencontre du client 
là où il est, sur Facebook, devant sa 
tablette, au fond de son canapé, en étant 
recommandé par ses amis, sans publicité 
agressive… bref, naturellement… De 
surcroît, cette solution de configuration 
ludique ne nécessite aucun investisse-
ment financier pour sa mise en place, le 
prestataire se finance après que la vente 
soit honorée, à hauteur d’une commis-
sion équivalant à 10 % du prix. Soddler, 
une solution qui permet aux usagers 
de se faciliter la vie, idéale pour créer 
la proximité avec la clientèle, même de 
passage dans la ville. 

Les technologies IBM qui 
vont nous changer la vie

Localisation universelle

Bientôt, on pourra sentir les textures et 
les reliefs en touchant l’écran de son télé-
phone, analyser via l’ordinateur tous les 
aspects d’une image, incluant pixels, cou-
leurs et palettes de couleurs puis déduire 
la nature de l’objet. Dans les cinq pro-
chaines années, des capteurs donneront 
aux ordinateurs la capacité de sélectionner 
la pression du son, les vibrations et ondes 
sonores à différentes fréquences et les 
interpréter… Pour, par exemple, prédire un 
événement catastrophique.

Permettre aux entreprises de localiser en 
temps réel les objets connectés par une 
carte SIM… c’est possible. Et Orange, 
qui a créé une entreprise de services 
numériques baptisée Orange applications 
for business, propose même d’analyser un 
flux de population en temps réel reposant 
sur les données de son réseau, telles que 
la densité, l’origine et les mouvements 
des individus, couplées à des indicateurs 
sociodémographiques (âge, sexe et CSP). 
L’Agence d’Attractivité d’Alsace fait d’ail-
leurs partie des premiers utilisateurs de 
l’applicatif, lui permettant de déterminer les 
origines des touristes. L’opérateur, lui, veut 
se montrer rassurant quant aux enjeux 
de confidentialité et de préservation des 
données personnelles. 

Soddler • http://soddler.com

Des bijoux personnalisés 
en ligne
Une belle illustration des possibilités 
offertes par l’impression 3 d : la plate-forme 
jweel.com propose aux internautes de 
créer leurs bijoux en ligne. Un outil intuitif, 
gratuit et sans téléchargement, où la souris 
remplace l’enclume… Pas merveilleux ? 
Chacun peut sculpter et modéliser sa 
bague ou son pendentif selon son goût. 
Le concept est le fruit d’une technologie 
développée par Maxime Quiblier, Sébastien 
Najjar et Claire Ritter (Skimlab-Strasbourg). 
Basée en Belgique, c’est une entreprise 
partenaire I.materialize qui imprime et 
envoie les commandes aux clients. Le prix ? 
À partir de 60 € pour une bague en argent. 

www.jweell.com 
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LES NOUVEAUX ATELIERS 

MODÉLISÉ EN 3D ET COSTUMÉ
UN COSTUME SUR MESURE, CONFECTIONNÉ EN QUATRE SEMAINES
ET À PRIX DOUX ? NON, CE N’EST PAS UTOPIQUE. VOUS Y AVEZ ACCÈS
À STRASBOURG, DANS LA BOUTIQUE NA, LES NOUVEAUX ATELIERS.
LE CONCEPT S’APPUIE SUR UNE CABINE DE MODÉLISATION EN 3D.

La boutique a ouvert ses portes 
le 18 novembre, et c’est la hui-
tième « merveille » de François 

Chambaud et Nicolas Wolfovski. Les 
deux associés sont à l’origine de ce 
concept de tailleur sur mesure basé 
sur l’utilisation des nouvelles techno-
logies. Née en 2010, leur société, 
NA – Les Nouveaux Ateliers, a son siège 
à Mulhouse, huit boutiques en propre 
ou en concession comme le magasin de 
Strasbourg, rue du 22 Novembre, dirigé 
par Sophie Muller. Dans ce bel espace de 
120 m², elle eff ectue une première prise 
en charge du client, basée sur le conseil. 
Selon le produit choisi – chemise, panta-
lon, veste, costume – elle l’orientera vers 
l’immense palette de tissus. Par exemple 
pour une chemise, sur 400 tissus diff é-
rents, certains seront en stock, d’autres 
commandés à la coupe. Laine, coton, 
velours, soie, cachemire… Diff érentes 
gammes, pour du décontracté ou du 
plus habillé, comme l’exclusive du 
tailleur italien Loro Piano. Dans ce cas, 
le budget ne sera évidemment pas le 
même. Le prix est déterminé d’entrée 

de jeu, en fonction du choix du client. 
Une chemise 100 % coton sera proposée 
dès 49 €, incluant le choix de la coupe, 
du col, des boutons, des manchettes… 
Pour le même prix, on lui brodera ses 
initiales. 

Cabine 3D
Une fois l’objet de son désir imaginé, 
le client passe en cabine 3 D, au fond 
du magasin. En sous-vêtements, bien 
positionné, bras écartés, poings ser-
rés, il sera fi lmé par deux caméras. 
Les données, complétées par quatre 
prises de mesure au mètre et une veste 
d’essayage permettant de déterminer 
le type de coupe, seront compilées et 
envoyées aux modélistes parisiens. Le 
patron sera transmis directement à 
l’usine en propre de NA – Les Nouveaux 
Ateliers à Shanghai. Si malgré tout une 
retouche devait s’avérer nécessaire, 
elle sera réalisée à Strasbourg. Selon 
le tissu choisi, comptez une durée de 
réalisation de quatre à six semaines. 
Depuis son ouverture, Sophie Muller a 
satisfait aux envies de sur-mesure d’une 

Les Nouveaux Ateliers
20, rue du 22 Novembre à Strasbourg
03 88 24 18 76 • www.lesnouveauxateliers.com

Téléchargement immédiat
depuis app.savourezlalsace.com via Google Play
et App Store (début 2015) 

DOSSIER

Prolongez votre lecture
sur www.pointecoalsace.fr

Dans l’air du temps, cette application 
gratuite permet de faire le plein d’avan-
tages en consommant des produits 
régionaux. Une fois téléchargée sur son 
smartphone, vous n’aurez plus qu’à 
photographier votre ticket de caisse 
pour qu’il soit cagnotté ! Au-delà des 
remboursements de produits, offres 

spéciales et 
de promotions 
tout au long de 
l’année, vous 
serez informé 
des dernières 
nouveautés 
proposées par 
vos marques 
alsaciennes pré-
férées ! Pour les 
entreprises – 15 
marques pilotes 
participantes – 
c’est un nouvel 

outil de fi délisation qui favorisera égale-
ment l’export vers d’autres régions via 
les communautés de consommateurs. 
Portée par l’ARIA, cette démarche 
inédite en France a pu être lancée 
grâce à la technologie développée par 
la  start-up alsacienne, Food-Deals.

clientèle très éclectique : étudiants en 
quête d’un premier costume, de jeunes 
gens voulant personnaliser leur chemise, 
d’hommes d’aff aires, parlementaires, 
futurs mariés… ou autres amateurs de 
costumes enfi n ravis d’avoir un vête-
ment correspondant à leur morphologie. 
Grands, petits, de forte corpulence, quel 
que soit le gabarit, plus de problèmes 
de longueur de manches ou de jambes 
– qui existent aussi entre la gauche et la 
droite. Une belle illustration de ce que 
permettent les applications d’Internet.
Sophie Muller a obtenu un prêt d’hon-
neur de France Initiative-Strasbourg.
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SAVOUREZ L’ALSACE 

Une appli et des marques 

pour faire
 

recette !

bonne

Démarche inédite pour la 
promotion collective des marques 

alimentaires alsaciennes

Directement depuis votre smartphone  
sur app.savourezlalsace.com,  
Apple Store ou Google Play

«Testez-moi en  
me téléchargeant  
gratuitement !» la

Lancement officiel  •  03.12  |  11h30
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Disponible dès le 3 décembre sur

Disponible début 2015 sur
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L’une de vos priorités, en 2015, 
sera de contribuer à la réussite de 
l’Eurométropole…
Nous souhaitons devenir un partenaire 
majeur de l’Eurométropole Strasbourg. 
Ce nouveau statut accorde plus de 
compétences à la collectivité. Il doit 
permettre une synergie des actions et des 
moyens entre les différents acteurs du 
monde économique, universitaire, politique, 
culturel… Dans un but commun : renforcer 
l’attractivité et l’image de Strasbourg. Et, par 
conséquent, l’image de l’Alsace toute entière.

Quelle sera la place de cette 
Eurométropole en Alsace ?
Elle doit entraîner l’Alsace comme 
l’Alsace doit servir l’Eurométropole. L’un 
doit renforcer l’autre. C’est en travaillant 
ensemble, et pourquoi pas avec des villes 
lorraines et allemandes, que nous 
y parviendrons. 

Comment la CCI de Strasbourg 
et du Bas-Rhin peut-elle y contribuer ?
Il a été démontré que les stratégies 
territoriales les plus réussies étaient celles 
qui impliquaient les entreprises. Je suis 
persuadé que ce sont les entreprises d’ici 
qui sauront faire venir le business d’ailleurs. 
Elles sont les meilleures ambassadrices du 
territoire. La CCI de Strasbourg et du Bas-
Rhin jouera pleinement son rôle pour les 
mobiliser et les fédérer afin que Strasbourg 
s’affirme face à la concurrence des autres 
métropoles françaises et européennes. 
L’Eurométropole sera la locomotive d’un 
territoire uni et fort que nous contribuerons 
à construire en partenariat avec les CCI de 
Colmar Centre Alsace et de Sud Alsace 
Mulhouse.

L’EUROMÉTROPOLE , UNE 
CHANCE POUR STRASBOURG

JEAN-LUC HEIMBURGER

1POINT ÉCO ALSACE - CCI DE STRASBOURG ET DU BAS-RHIN



En poussant les portes de 
H.H. Services à Strasbourg, 
c’est une grosse boule de poils 

baptisée Diego qui vous accueille. « Il 
s’occupe des ressources humaines, » 
rigole Hubert Haberbusch, dirigeant de 
l’entreprise depuis sa création en 1976. 
Sans se départir de sa bonne humeur, 
il présente le reste de l’équipe : Paul, 11 
ans d’ancienneté, Isaak – qui sculpte 
des pièces spéciales – et Jean, spécialisé 
dans le travail de l’inox. « Voici Romain, 
un Compagnon du devoir qui effectue 
une partie de son Tour de France chez 
nous après sa licence professionnelle 
en développement du patrimoine. Et 
Cyrille, récemment embauché. » Tous 
possèdent au minimum un bac pro en 
carrosserie. Pour réparer et entretenir les 
voitures anciennes confiées par les col-
lectionneurs, essentiellement français, ils 
partagent leurs compétences entre l’ate-
lier de métallerie, celui de menuiserie et 
l’unité de peinture créée en 2013. « Cette 
polyvalence est indispensable. Une voi-
ture n’est pas qu’un objet utilitaire, c’est 
aussi un morceau de patrimoine. » Pour 
faire reconnaître ce savoir-faire, H.H. 
Services a obtenu le label « Entreprise du 

patrimoine vivant » en 2007, renouvelé 
en 2012. Il adhère aussi à la Freema 
et aux ateliers d’Art de France.

Des artisans ouverts 
à l’international
De belles références sur le papier mais 
en quoi est-ce utile concrètement ? 
« Pour la notoriété et la visibilité. En 
2010, la Région Alsace nous a invités 
sur son stand à l’exposition univer-
selle de Pékin en tant qu’Entreprise du 
Patrimoine Vivant. Nous y avons noué 
des contacts, notamment avec le musée 
national automobile de la capitale. Nous 
leur avons diagnostiqué un problème 
de peinture sur une Lincoln de 1932 et 
leur délégation nous a rendu visite fin 
2014, » répond Hubert Haberbusch. 
Proche de la retraite, ce dernier compte 
transmettre la société à l’ensemble de ses 
salariés, via une SCOP, pour pérenniser 
ces qualifications et mener à bien un 
projet innovant. L. D.

H.H. SERVICES 

L’ÉQUIPE JOUE 
LES QUALIFICATIONS 
POUR FAIRE RECONNAÎTRE LE SAVOIR-FAIRE ET LA QUALIFICATION DE SES 
SALARIÉS SPÉCIALISÉS DANS LA RESTAURATION DE VOITURES ANCIENNES, 
LE CARROSSIER-TÔLIER-FORMEUR ADHÈRE À PLUSIEURS LABELS.

H.H. Services • 2 rue du Rhin Napoléon à Strasbourg 
03 88 61 70 24 • www.carrosserie-hh.com

LINGENHELD

Un nouveau siège 
social 
Cornes de chasse et parterre d’élus 
et de dirigeants pour l’inauguration 
du nouveau siège social Alsace 
de Lingenheld, vendredi 9 octobre. 
L’entreprise familiale de BTP s’installe 
à Oberschaeffolsheim, sur un terrain 
de 20 hectares. Son bâtiment principal, 
à basse consommation d’énergie, 
comprend un laboratoire d’analyse 
des matériaux, des salles de réunions 
et les bureaux de Lingenheld TP du 
Bas-Rhin. Il regroupe également les 
bureaux de trois autres entités du 
groupe : Lingenheld Démolition et 
Lingenheld Environnement, aupara-
vant basés à Haguenau, et Axium, 
l’activité dédiée au désamiantage, 
qui a déménagé de Marmoutier. « Ce 
projet, qui date de cinq ans, permet de 
regrouper les différents métiers et de 
réaliser des économies, des synergies 
pour remporter des marchés, » a expli-
qué Georges Lingenheld, président 
du groupe, une fois que l’œuvre du 
sculpteur Éric Alvarez, installée devant 
le bâtiment, ait été dévoilée.

DES PROJETS EN CHANTIER
Le nouveau site de Lingenheld com-
prend aussi un atelier de maintenance, 
pour un investissement total de 7M€. 
L’entreprise y prévoit déjà de nouvelles 
dépenses, pour des équipements de 
traitement des déchets. C’est depuis 
Oberschaeffolsheim qu’elle assurera 
donc ses grosses opérations, telles 
que le démantèlement de l’usine textile 
de Rothau ou du site pétrochimique 
de Rohm&Haas à Lauterbourg ou le 
désamiantage des immeubles de la 
Place des Halles ou du Conseil de 
l’Europe.

Découvrez l’atelier en vidéo 
sur www.pointecoalsace.fr

Lingenheld 
route de Hurtigheim à Oberschaeffolsheim 
03 88 77 04 72 • www.lingenheld.fr
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L’industriel tire la moitié de 
ses 30 M€ de CA 2014 de la 
production de cuves pour l’agroa-

limentaire dont les brasseries (cuves de 
fermentation) ou la chimie (colonnes, 
cuves de stockage et process). L’autre 
moitié provient d’une technologie très 
spécifique, déclinée pour ces mêmes 

secteurs d’activité en plus de l’énergie 
et de la pharmacie, les échangeurs à 
plaques soudées. Marc Clauss s’il vous 
plaît ? « Nous assemblons des plaques 
dans lesquelles circulent un fluide, ou un 
gaz par exemple, en alternant chaud et 
froid, explique le président. Cela crée des 
systèmes de récupération d’énergie grâce 

ZIEMEX 

FAIRE BOUILLIR LA MARMITE 
DE LA R&D
L’INDUSTRIEL SPÉCIALISÉ DANS LA FABRICATION DE CUVES ET DE 
SYSTÈMES D’ÉCHANGE DE CHALEUR MULTIPLIE LES PROJETS À FORTE 
VALEUR AJOUTÉE, TRÈS AXÉS VERS L’INTERNATIONAL.

à ces échanges thermiques. »
L’entreprise, rachetée par ses cadres en 
octobre 2012 avec l’aide de 97 salariés, 
de la BPI et d’Alsace Croissance, mise 
sur cette technologie à forte valeur ajou-
tée pour ces prochaines années. 

La R&D au cas par cas
En Chine, elle travaille sur un procédé 
de liquéfaction du charbon et, au Japon, 
sur un réacteur échangeur en partena-
riat avec Mitsubishi. Ziemex a aussi été 
retenu pour fournir des écrans ther-
miques pour le projet de recherche en 
fusion nucléaire ITER. Impossible d’en 
dire plus, ces sujets restent confiden-
tiels. Ils illustrent la stratégie de R&D de 
Ziemex. « Notre bureau d’étude tra-
vaille sur des demandes particulières de 
clients, des cas concrets, mais rarement 
sur des développements théoriques.  » 
ajoute Marc Clauss. Il précise que l’Asie 
du Sud-Est et l’Afrique tirent le plus gros 
de sa croissance, l’export représentant 
de manière générale 70 à 80 % de son 
chiffre d’affaires. Un chiffre peu suscep-
tible de baisser : la stratégie commerciale 
de l’industriel s’oriente vers les États-
Unis, un marché prometteur pour les 
chimistes en raison du plus faible coût 
de l’énergie. L. D.

ÉDITION DU BOUT DES DOIGTS 

Des publications tactiles 
Du bout des doigts, vous feuilletez un catalogue ou un rapport d’activité… Qui intègre photos, 
vidéos, graphiques animés ou séquences sonores. Des publications numériques signées par 
l’agence strasbourgeoise, spécialisée dans les contenus multimédias. Initialement créée 
pour éditer son propre magazine de cinéma, « Bande à part » en février 2013, elle s’est rapi-
dement diversifiée « dès que nous avons compris que les lecteurs étaient réceptifs et qu’il y 
avait un marché, explique Fouzi Louahem, le directeur de l’Édition. Nous réalisons de l’édition 
de manuels, magazines ou supports pédagogiques pour tiers, des prototypes d’applications 
ou accompagnons les éditeurs à passer du papier au numérique enrichi. » Leurs clients : Arte, 
Bayard, l’OLCA ou l’Onisep, « des profils très différents qui partagent une approche créative 
du numérique, » à l’image des quatre salariés des Éditions du Bout des Doigts. Le magazine 
« Bande à Part » vient de recevoir le Prix du Meilleur Magazine de Cinéma de l’année aux 
Digital Magazine Awards 2014 de Londres. L. D.
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Ziemex • Route de Sarrebourg à Sarre-Union 
03 88 00 39 40 • www.ziemex.com

Les Éditions du Bout des Doigts • 10 rue de Dornach à Strasbourg • 09 50 22 66 53 • www.dbdd.fr
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Visitez les ateliers de Ziemex avec un 
diaporama sur www.pointecoalsace.fr

CCI DE STRASBOURG ET DU BAS-RHIN
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L’air solennel, Michel Curien pose 
délicatement une grosse mallette 
noire sur la table. À l’intérieur, 

le trésor de l’entreprise. Pas de lingots 
d’or ou de documents confidentiels 
mais près de 400 références de par-
fums. « Jambon fumé », « thé blanc » 
ou « feuille de bambou » odorent les 
commerces, hôtels/restaurants, spas 

et hammams, salles de sport, musées, 
cabinets médicaux, etc. « Bref, tout 
établissement recevant du public. Nous 
travaillons deux axes : celui du confort 
pour rendre un lieu plus agréable, olfac-
tivement parlant, dans le milieu médical 
par exemple, note le commercial d’Air 
Beauty. Et celui du marketing pur. La 
diffusion d’une fragrance agréable ou 

AIR BEAUTY 

NEZ POUR PARFUMER 

CE SPÉCIALISTE DU MARKETING OLFACTIF D’ENTREPRISES, 
DE MERCKWILLER-PECHELBRONN, DIFFUSE DES PARFUMS DANS TOUT 
TYPE D’ÉTABLISSEMENT POUR AMÉLIORER LE CONFORT OU SUSCITER 
DES ACHATS.

thématique incite les clients à acheter ou 
à rester plus longtemps. » L’hôtel Hilton à 
Strasbourg distille ainsi « pain au cho-
colat » le matin et « Alchimie » dans ses 
couloirs. Question tarifs, l’entreprise née 
en juillet 2014 a eu le nez creux. À partir 
de 45 €/mois avec un abonnement de 24 
mois, un professionnel peut s’équiper 
d’un diffuseur de senteurs.

Une signature olfactive sur mesure
La franchise Blanc du Nil a confié à Air 
Beauty et ses « nez » professionnels 
basés à Grasse la création de sa propre 
« signature olfactive ». « Nous définis-
sons un cahier des charges en fonction 
de l’image que souhaite transmettre 
l’entreprise à ses clients, » explique 
Germain Schrodi, le fondateur d’Air 
Beauty France. Pour se positionner 
comme spécialiste du marketing olfactif, 
l’ancien coiffeur primé Meilleur ouvrier 
de France développe en partenariat, 
un réseau de distributeurs en France, 
avec la possibilité de créer des produits 
dérivés avec la même fragrance que la 
signature olfactive de l’entreprise en eau 
de parfum, en bougies senteurs, savons 
« avec le même parfum que celui diffusé 
dans les établissements, pour renforcer 
leur signature olfactive, » précise-t-il. 
Et les voilà partis, mallette sous le bras, 
laissant sur place la sympathique odeur 
« orange cannelle ». L. D. 

PLUS QUE PRO 

Le réseau des avis clients certifiés
« Industrialiser le bouche-à-oreille », résume Grégory Regouby, interrogé sur le but du réseau 
Plus que Pro, lancé en mars 2014 depuis Obernai. Il regroupe déjà plus de 1 200 entreprises 
dans toute la France ayant comme point commun de faire certifier leurs avis clients par un orga-
nisme indépendant. « Autant vous trouvez pléthore de commentaires sur les hôtels/restaurants, 
autant il n’existait aucune solution pour aider les consommateurs dans le choix d’un professionnel 
pour des travaux ou des prestations de services, reprend le cocréateur et codirigeant de Plus 
que Pro. Regrouper les professionnels plébiscités par leurs clients augmente leur taux de 
transformation. » L’abonnement (d’un ou quatre an) à Plus que Pro donne accès à un audit, des 
outils marketing et la création d’un site internet référencé agrégeant les avis. Le réseau offre de 
tels services car il associe deux entreprises complémentaires : l’agence multimédia WebCD et la 
base client du groupe Séréliance. L. D.

Plus que Pro • 9 rue du Thal à Obernai • 08 11 65 06 10 • www.plus-que-pro.fr
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Air Beauty • 1 impasse Théophile Hoeffel à Merkwiller-
Pechelbronn • 06 09 37 16 67 • www.airbeauty.fr

Prolongez votre lecture 
sur www.pointecoalsace.fr
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LE COIN DU GASTRONOME CCI DE STRASBOURG ET DU BAS-RHINCCI DE STRASBOURG ET DU BAS-RHIN

Le couple Feger gère depuis 
novembre 2012 le Chalet de 
l’Hôtel à Lipsheim. Leur cuisine 

(« gourmande mais pas gastronomique » 
disent-ils) et leur service sont indisso-
ciables de leur histoire personnelle et 
professionnelle. Les noix de Saint-Jacques 
à la plancha et crème de truffes ? Un 
souvenir de leur saison au Québec, où 
« Jérémy a appris la cuisson au wok et au 
barbecue alors que j’ai été vraiment mar-
quée par leur sens de l’accueil. J’essaye 
de garder cet esprit. » Le Mont d’Or au 
vin d’Alsace ? Un clin d’œil à la Savoie : le 
couple tombe amoureux de la montagne, 
d’où le nom de leur établissement et de la 
décoration, mélange de bois et d’éléments 
modernes. Le burger de filet de bœuf au 
foie gras, devenu un incontournable de la 
carte ? Une évocation de leurs neuf mois 
à Rocamadour, dans le Lot, elle à la récep-
tion pour la première fois, lui en tant que 
second pour peaufiner sa maîtrise du foie 
gras.

Goûter à tout 
Pour piocher dans cette palette variée, 
ils proposent une formule entrée, plat, 
assiette de fromage et dessert à 49 €, à 
choisir sur toute la carte. Celle des vins 
se veut « courte, pour changer régulière-
ment » intervient Jérémy Feger. « Nous 
choisissons nous-mêmes les vins, sans 
passer par un fournisseur unique, » 
ajoute son épouse, qui a suivi deux 
stages en sommellerie en 2005. 

Le label Tourisme et Handicap 
Si leur hôtel attenant – 53 chambres 
rénovées en 2012 – attire de nombreux 
clients au restaurant, celui-ci compte de 
plus en plus d’habitués. Une clientèle 
d’affaires le midi, pour les menus à 14 
et 17 €, davantage de jeunes le samedi, 
des familles le dimanche. « Et beau-
coup de personnes à mobilité réduite 
car tout l’établissement est entièrement 
accessible. » « Les personnes âgées et les 
familles avec des poussettes apprécient 

LE CHALET DE L’HÔTEL 

L’HOMMAGE AUX VOYAGES

CE LABELLISÉ MAÎTRE RESTAURATEUR DEPUIS JANVIER 2014 PROPOSE 
UNE CUISINE MODERNE REFLÉTANT SON PASSÉ FAIT DE VOYAGES.
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aussi, » complète Jérémy Feger. Peu 
importe votre profil, et avec un peu 
chance, vous dînerez près de la baie 
vitrée qui donne sur la cuisine. L.D. 

Le Chalet de L’Hôtel • 9A rue des Vosges à Lipsheim 
03 88 64 89 64 • www.chaletdelhotel.com

5POINT ÉCO ALSACE - CCI DE STRASBOURG ET DU BAS-RHIN



LA P’TITE BOÎTE QUI MONTE

Entre les 5 000 bambous se dres-
sant jusqu’à 4 mètres 50 de 
haut et la serre accueillant les 

jeunes pousses, on s’attendrait presque 
à tomber nez à nez avec un panda. 
Mais vous n’y trouverez que les frères 
Steinmetz, d’Esprit Bambou. Depuis 
Mommenheim, ils produisent, vendent 

et expédient aux professionnels (archi-
tectes, collectivités, paysagistes…) et 
aux particuliers près de 60 espèces de 
bambous. Ils servent de haie ou de « mur 
occultant », une alternative en plein 
boom. Les ventes augmentent de 10 % 
par an depuis la création de la société, 
uniquement sur internet en 2009 puis 

ESPRIT BAMBOU 

PETIT BAMBOU DEVIENDRA GRAND 
POUR RÉPONDRE À UNE DEMANDE CROISSANTE EN BAMBOUS, 
L’ENTREPRISE CONSTRUIT UNE NOUVELLE UNITÉ DE PRODUCTION, APRÈS 
L’INAUGURATION DE SON JARDIN D’EXPOSITION ET DE SON SERVICE 
DE DEVIS EN LIGNE.

HANAU ÉNERGIES 

Les panneaux solaires au-delà des frontières 
L’histoire d’Hanau Énergies ressemble aux journées d’été. Une aube haute en couleurs en 
2006, quand Jean-Luc Westphal, agriculteur de Weinbourg (entre Haguenau et Saverne) 
inaugure sa première centrale photovoltaïque. Une activité à son zénith en 2012, lorsqu’agri-
culteurs et industriels le contactent pour équiper leurs établissements en panneaux solaires. 
Vient le crépuscule avec la baisse du prix de rachat de l’énergie solaire et les perturbations 
politiques. Pour continuer à faire briller son entreprise, Jean-Luc Westphal investit dans ses 
propres parcs solaires au sol. « En 2014, nous en avons inauguré quatre, à Cernay, dans les 
Hautes Alpes, l’Aude et la Sarthe. Avec les améliorations techniques et la chute du prix des 
panneaux solaires, cette énergie a de l’avenir, » explique l’employeur de quatre personnes, 
pour un CA 2014 estimé à 18-20 M€. De l’avenir, mais pas en France. « Délais et tracasseries 
administratives » le poussent vers l’export, notamment l’Algérie et le Sénégal, deux pays à 
forts « gisements solaires ». L. D.

Esprit Bambou • 40 route de Brumath à Mommenheim 
03 88 51 55 45 • www.espritbambou.fr

Hanau Énergies • Ferme du Furstweg • 03 88 91 31 29 • www.hanau-energies.fr
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Prolongez votre lecture sur www.pointecoalsace.fr

Découvrez un diaporama sur 
www.pointecoalsace.fr 

avec un point de vente physique dès 
2010. « Nous n’arrivons plus à répondre 
aux demandes de bambous non tra-
çants, cette espèce qui ne se propage 
pas, débute Marc Huber Steinmetz. 
Nous construisons donc une serre de 
600 m² pour produire 10 000 plants 
supplémentaires par an en 2015. Notre 
objectif étant d’atteindre les 20 000 à 
25 000 bambous. »

Pour convaincre : sérieux, 
informations et rapidité 
Deux autres projets sont sortis de terre 
en 2014 : un jardin d’exposition « zen », 
et la possibilité d’obtenir un devis en 
ligne. « Le client sélectionne son bam-
bou, indique la longueur de sa haie et le 
devis se fait automatiquement, détaille 
Pierre Steinmetz. Grâce à un gros travail 
de vulgarisation et d’information, les 
internautes possèdent tous les éléments 
pour choisir. Si une question demeure, 
ils nous appellent. » Toujours pas de 
panda sinon ? « Si, un virtuel, sur notre 
site internet », s’amusent-ils. L.D.
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Froufrous, lumières tamisées, musique 
entraînante et bonne humeur 
généralisée. C’était ambiance cabaret 
pour la soirée de remise des prix du 

concours des Odyssées des Entrepreneurs, le 
19 novembre dernier. Organisé chaque année 
par la CCI de Strasbourg et du Bas-Rhin avec 
la Chambre de Métiers d’Alsace et une dizaine 
de partenaires, il récompense la réussite de 
créateurs ou repreneurs d’entreprises. Le 
jury a finalement tranché entre 16 dossiers 

présélectionnés. Les lauréats sont repartis 
– en plus de leur propre caricature du 
dessinateur Laurent Salles réalisée pendant 
la soirée – avec un lot de prestations d’une 
valeur comprise entre 6 000 € (Grand Prix) 
et 4 000 €, offertes par les partenaires de 
l’événement. LÉA DAVY

ODYSSÉES DES ENTREPRENEURS 

VOULEZ-VOUS CRÉER 
AVEC MOI, CE SOIR ?

Service création, cession, transmission
03 88 75 24 82 • jeunesentreprises@srasbourg.cci.fr

CONTACT CCI

7POINT ÉCO ALSACE - CCI DE STRASBOURG ET DU BAS-RHIN
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GRAND PRIX DE L’ENTREPRENEUR CCI

CFLOU.FR – OLIVIER DELLABE

Téléphones à grosses touches, horloges par-
lantes ou loupes de poche comptent parmi les 
500 références de ce site d’e-commerce, spé-

cialisé dans les objets pour personnes non-voyantes, 
malvoyantes ou âgées. Rien de très original ? Si, 
justement : jusqu’ici, il était très compliqué de 
trouver ce genre de produits qui, de surcroît, étaient 
parfois assez coûteux. En créant Cflou.fr en mars 
2013, Olivier Dellabe a souhaité pallier ce manque en 
rendant ces objets indispensables accessibles à tout 
public. Son site contient, en plus des descriptions 
détaillées des produits, conseils et guide d’achat. Le 
jury a récompensé les résultats et les perspectives 
de développement de Cflou.fr sur le marché très 
porteur des seniors. 
Partenaires : Arpège et Goodway

Cflou • 9 rue des Coquelicots à Schwenheim • 03 88 01 24 55 
www.cflou.com

ODYSSÉES DES ENTREPRENEURS

8

Retrouvez le reportage du Point Éco consacré 
à cette entreprise sur www.pointecoalsace.fr 
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PRIX DE L’ENTREPRENEUR CCI

PHICOGIS EUROPE – VINCENT WERNETTE

Les messages passent mieux avec de l’humour. 
Les clients de Phicogis – l’INPES, le Tour de 
France ou la mairie de Paris – comprennent 

bien cette problématique et font appel à son entre-
prise pour ça : elle personnalise les emballages de 
préservatifs. Depuis la reprise de Phicogis en avril 
2013, Vincent Wernette s’implique pour lui donner 
un nouveau souffle. Il investit dans une nouvelle 
machine et met l’accent sur les multiples possibi-
lités de personnalisation (emballages en plusieurs 
couleurs, avec des préservatifs standards ou par-
fumés, inclus dans des kits de prévention avec du 
gel lubrifiant…) Il porte ainsi son chiffre d’affaires à 
1,6 M€ en 2014. Le jury a approuvé un projet bien 
réfléchi pour assurer l’avenir de la société et son 
développement.
Partenaires : Communauté Urbaine de Strasbourg et Idéalice

Phicogis Europe • 15B rue de l’Industrie à Illkirch • 03 88 36 40 03 
www.phicogiseurope.fr

UNE PLÉIADE 
D’ARTISTES

Une soirée caba-
ret sans French 
Cancan ? Impossible. 
Les danseuses de 
l’école municipale de 
danse classique de 
Geispolsheim se sont 
chargées de cette 
acrobatique tâche. Les 
18 danseuses, ainsi 
que sept « garçons de 
café », partageaient 
la scène avec une 
trapéziste des plus ori-
ginales : Ava, la dame 
en verte. Celle qui se 
décrit comme « femme 
clown, trapéziste fatale 
et fakir » a mené un 
show burlesque et 
sexy. Quant à l’acro-
bate Sandrine Binet, 
elle a démontré son 
renversant talent en 
sollicitant parfois les 
intervenants. 

9

Retrouvez le reportage du Point Éco consacré 
à cette entreprise sur www.pointecoalsace.fr 
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PRIX ODYSSÉE DES ENTREPRENEURS CCI

ERITHAJ – ARNAUD STENGEL

LES LAURÉATS CMA

Grand public, chocolatiers-pâtissiers ou monde 
de la gastronomie, cette jeune entreprise fon-
dée en mai 2013 ambitionne de tous les séduire 

avec ses chocolats fi ns. Elle sélectionne ses cabosses 
directement auprès des planteurs de cacao du sud du 
Vietnam. Un Centre d’Aide par le Travail, qui favo-
rise l’insertion professionnelle de jeunes handicapés, 
fermente, sèche et trie les fèves. Envoyées en France, 
elles y sont travaillées de manière artisanale pour 
devenir truff es ou tablettes de chocolat à 70 %. C’est 
cette maîtrise de l’ensemble de la fi lière et ces valeurs 
éthiques que le jury a souhaité récompenser. Petit plus : 
il s’agit d’une histoire de famille. Arnaud Stengel, formé 
chez la renommée pâtisserie strasbourgeoise Christian, 
représente la 4e génération d’artisans chocolatiers. 
Partenaires : le Conseil Général du Bas-Rhin et le Journal des 
Entreprises

Organisées avec la Chambre de Métiers d’Alsace, les Odyssées 
ont également récompensé des artisans. Le prix Odyssées 
a été remis à AP Maintenance, entreprise spécialisée dans 

la mise en service, l’entretien et le dépannage de poêles à granulés, 
et sa dirigeante Pauline Alexandre. Le Grand Prix est revenu à la 
boucherie-charcuterie Au Couteau d’Or, reprise par David Murail 
et Sébastien Malaise. Enfi n, Guillaume Metz, fondateur de la société 
ATMS (spécialisée dans le maintenance et le dépannage d’engins de 
travaux publics et agricoles) a reçu le prix de l’entrepreneur.

Erithaj • 2 rue de Haguenau à Strasbourg • 03 69 22 93 23
www.erithaj.com

ODYSSÉES DES ENTREPRENEURS
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CCI DE STRASBOURG ET DU BAS-RHINPROCHE DE VOUS

Accessibilité 
de votre établissement
AUX NORMES ?
Vous avez l’obligation d’envoyer une attestation 
sur l’honneur avant le 31 mars 2015, pour certi-
fier que votre établissement est aux normes.

PAS ENCORE AUX NORMES ?
Le 1er janvier 2015 était l’échéance pour 
mettre son commerce, son hôtel ou son 
restaurant aux normes d’accessibilité pour 
les personnes handicapées. Si ce n’est pas 
le cas de votre établissement et que vous 
devez réaliser des travaux importants (1), 
vous pouvez déposer un dossier Ad’AP 
(Agenda d’Accessibilité Programmée).
Mode d’emploi : 
Quoi ? L’Ad’AP est un engagement formel 
du propriétaire à réaliser les travaux de 
mise en accessibilité. Il comprend un des-
criptif de ces travaux, une proposition de 
planning et de financement. 
Qui ? Le propriétaire ou le bailleur du local. 
Où ? En Préfecture ou en mairie. 
Quand ? Avant le 26 septembre 2015.
Comment ? Vous avez jusqu’à trois ans 
maximum pour réaliser les travaux, sur 
accord de la Préfecture. 
Quid des dérogations ? Les demandes de 
dérogation sont encore possibles et doivent 
être incluses dans l’Ad’AP.
(1) Ordonnance n° 2014-1090 du 26/09/2014 

Librairie Klaeyle 
39 Grand’Rue à Saverne • 03 88 91 14 31

La Clé des Champs 
27 rue du Général Leclerc à Drulingen 
03 88 00 67 83 • www.bio-drulingen.com

Tendance N • 16 rue de la République à Niederbronn-
les-Bains • 03 88 80 35 97 • www.boutique-eliane.com

Le site internet dédié : lesadap.fr

« La première chose réalisée pour la mise 
aux normes a été l’installation de deux mains 
courantes pour les trois marches situées à 
l’entrée de mon commerce. Vous n’imaginez 
pas le nombre de clients qui m’ont remerciée : 
la population sur Saverne est assez âgée 
et cela leur est d’une grande utilité. Ensuite, 
un ami de ma fille a installé une tablette sur 
notre comptoir et nous avons élargi les allées. 
Comme nous ne pouvons pas enlever les 
trois marches devant la librairie, nous avons 
déposé une dérogation et acheté une rampe 
amovible. La personne à mobilité réduite 
appuie sur la sonnette installée sur la vitrine, 
nous installons la rampe et l’aidons à entrer. 
L’ensemble de ces travaux a coûté environ 

1 000 euros. C’est surtout un investissement 
en termes de temps, pour bien comprendre les 
règles d’accessibilité. »

« J’ai pris connaissance des règles d’acces-
sibilité lors d’une réunion avec d’autres com-
merçants et une intervenante CCI début 2013. 
Alors, quand nous avons déménagé dans un 
nouveau local, nous en avons profité pour le 
mettre aux normes. Mon mari a fabriqué lui-
même une rampe d’accès et nous avons élargi 
la porte d’entrée, les douches et les toilettes 
de l’institut. Ce coût est difficile à chiffrer dans 
le budget total des travaux. »

« J’avais une marche en biais à quelques 
mètres de la caisse qui, au-delà de l’acces-
sibilité, posait problème car les clients ne la 
voyaient pas. Nous avons fait beaucoup de 
choses nous-mêmes : le réaménagement des 
cabines et du mobilier, la création de la rampe. 
Nous avons aussi changé la porte automatique 
et le comptoir dans le cadre plus général de 
travaux d’embellissement. Cet investissement 
global de 30 000 € n’a pas été simple dans ce 
contexte difficile, mais s’avère vraiment utile. »

COMMERCE 

ACCESSIBILITÉ : ELLES L’ONT FAIT
POUR ÊTRE AUX NORMES D’ACCESSIBILITÉ AVANT LE 1er JANVIER 2015, CES TROIS COMMERÇANTES ONT RÉALISÉ 
DES TRAVAUX, PARFOIS AVEC L’AIDE DE LA FAMILLE, ET DÉPOSÉ DES DEMANDES DE DÉROGATIONS. 

MARIE-REINE KLAEYLE
GÉRANTE DE LA LIBRAIRIE KLAEYLE À SAVERNE 

MONIQUE HAENNEL
GÉRANTE DE LA CLÉ DES CHAMPS, 
MAGASIN D’ALIMENTATION BIO ET 
INSTITUT DE BEAUTÉ À DRULINGEN 

ÉLIANE GRIES
GÉRANTE DE TENDANCE N, BOUTIQUE 
DE PRÊT-À-PORTER À NIEDERBRONN-
LES-BAINS 

L’ACCOMPAGNEMENT DE LA CCI 
 J’ai été beaucoup aidée pour 

monter le dossier de dérogation, 
très complexe. Il y a de nombreux 
documents à fournir, des règles 
extrêmement précises. »

Service commerce 
03 88 75 24 80 • commerce@strasbourg.cci.fr

CONTACT CCI

11POINT ÉCO ALSACE - CCI DE STRASBOURG ET DU BAS-RHIN
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Chez Plus que Permis, avant de 
prendre le volant, vous passez sur 
le divan. « Nos élèves apprennent 

mieux dans de bonnes conditions. 
Seulement, ils viennent parfois avec 
leurs problèmes personnels, sans comp-
ter que dans notre société, la conduite 
demeure soumise à une telle pression… 
Alors nous discutons avant la leçon, s’ils 
le souhaitent, pour conduire ensuite plus 
sereinement, » analyse Fabien Flamant, 
le co-gérant de l’auto-école qui fête en 
janvier son premier anniversaire. En voi-
ture, le moniteur fonde sa pédagogie sur 
les passions de ses élèves. Une analogie 
entre la manière de relâcher l’embrayage 
et celle d’amortir un ballon pour un pas-
sionné de football, par exemple. « Et on 
ne leur dit pas juste « ce que tu as fait, 
c’est mal », on leur explique pourquoi 
et ce qu’on attendait d’eux, » renchérit 
Anne Buchsbaum, son associée. Même 
philosophie pour les leçons de code, 
corrigées personnellement par l’un des 
deux moniteurs. Ils profitent des profils 

PLUS QUE PERMIS 

PERMIS DE BONNE CONDUITE

CETTE AUTO-ÉCOLE DE HAGUENAU FORME SES ÉLÈVES 
AVEC UNE PÉDAGOGIE POSITIVE ET BASÉE SUR L’ÉCOUTE POUR 
LES AIDER À RÉUSSIR.

Plus que Permis 
12 boulevard Nessel à Haguenau 
03 69 53 97 24 • www.plusquepermis.fr
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« L’accueil fait 
toute la différence »
Les parcours respectifs des deux créa-
teurs de Plus que Permis expliquent en 
partie l’importance donnée à l’écoute. 
« Combien de personnes arrivent chez 
nous en expliquant que leur ancien 
moniteur ne faisait que leur crier 
dessus, » se désole Anne Buchsbaum. 
Monitrice « par vocation » pendant 
15 ans dans la même auto-école, elle 
jonglait entre l’accueil, les cours de 
code et de conduite ou la gestion. Plus 
important, elle y rencontre Fabien 
Flamant, ancien mécanicien et routier 
durant 13 ans. « À force de râler sur les 
mauvais automobilistes et d’avoir envie 
de leur apprendre à conduire, j’ai décidé 
d’en faire mon métier, » plaisante-t-il. 
Il décroche son brevet de moniteur en 
2011. Leurs compétences de pédago-
gues, elles, ne sont attestées par aucun 
diplôme mais par la réussite de leurs 
élèves à l’examen. L. D.

PROCHE DE VOUS

L’ACCOMPAGNEMENT DE LA CCI 
 Nous avons été très bien épaulés 

sur les questions juridiques, très 
particulières pour les auto-écoles. »

différents de leurs élèves – des jeunes 
sans aucune expérience et des conduc-
teurs ayant perdu leur permis – pour 
« créer un débat » et évoquer exemples 
concrets, anecdotes et expérience de la 
route. Des échanges « très bénéfiques » 
pour les jeunes conducteurs, qui passent 
en moyenne 25 heures au volant avant 
l’examen du permis.

2es RENCONTRES RH DU GRAND EST

Apologie du bien-être au travail 
Se sentir bien au travail est un levier de motivation et de performance. Pour promouvoir les 
bonnes pratiques dans les entreprises, la CCI de Strasbourg et du Bas-Rhin, InExtenso et 
ses partenaires organisent les 2es Rencontres RH du Grand Est, mardi 17 mars au Pôle 
Formation CCI. L’objectif : proposer des solutions RH pour que les salariés se sentent bien 
au travail, comme la gestion de la pénibilité, des risques professionnels ou psycho-sociaux 
ou la protection sociale. Ce Salon sera rythmé par des ateliers pratiques, des table-rondes et 
des débats. Des professionnels proposeront leurs solutions de formation, gestion de la paie, 
recrutement, etc.

Caroline Brechenmacher • In Extenso Alsace • 03 90 20 81 07 
caroline.brechenmacher@inextenso.fr • www.les-rencontres-rh.fr

CONTACT CCI

Service création, cession, transmission 
03 88 75 24 82 • jeunesentreprises@srasbourg.cci.fr

CONTACT CCI
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Je ne vais pas vous vendre du 
rêve » clame Michael Olszewski. 
Il adoucit l’image, avec un petit 

sourire : « Je ne pousse pas mes clients 
dans des projets irréalisables. Mon 
métier est avant tout l’explication et le 
conseil. » Mi-expert, mi-médiateur, le 
dirigeant de VeryNov à Lutzelhouse fait 
du courtage en travaux. « Je suis l’inter-
locuteur unique entre mes clients – des 
particuliers comme des professionnels 
tels que les architectes ou les assureurs – 
et les différents corps de métiers sur un 
chantier. J’interviens au moment des 
devis et, s’ils le demandent, pour assurer 
le suivi du projet. » Pour entamer 2015, 
il développe deux nouvelles prestations. 
La première, pour les particuliers, vise 
à les aider à faire eux-mêmes leurs 
travaux, au niveau des choix des maté-
riaux ou pour les aspects techniques. La 
seconde à faire le « check-up » des tra-
vaux à effectuer dans un appartement ou 
une maison lors de sa vente. Un moyen 
d’attirer vers son activité de courtage : 

« je déduis cette prestation si les clients 
décident de me confier le courtage des 
travaux. »

Deux activités en parallèle
Michael Olszewski diversifie ses services 
avec autant d’entrain car il a passé la 
première année d’existence de VeryNov 
à en assurer la solidité financière. Sa 
seconde activité d’installation de matériel 
de vidéosurveillance, vite florissante, lui 
assure un an d’avance de trésorerie pour 
2015. Il décide de créer une nouvelle 
holding en janvier pour gérer lui-même le 
bureau d’études et confier l’activité vidéo-
surveillance à un salarié, « en partenariat 
avec IRST une société d’informatique et 
de téléphonie, afin d’être concurrentiels. » 
Et, pour terminer, aménage actuellement 
son local à Molsheim. Un parcours plutôt 
logique pour ce diplômé en électrotech-
nique et automatisme, technicien pour 
des systèmes de vidéosurveillance durant 
sept ans avant de passer dans le BTP. 
« En trois ans, j’ai terminé conducteur 

VERYNOV 

VOS TRAVAUX SOUS HAUTE SURVEILLANCE 
MICHAEL OLSZEWSKI DÉVELOPPE SON BUREAU DE COURTAGE EN 
TRAVAUX, APRÈS UNE 1re ANNÉE À ASSURER SES BASES FINANCIÈRES 
GRÂCE À SA SECONDE ACTIVITÉ DE VIDÉOSURVEILLANCE.
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Verynov • 12 rue du Bitz à Lutzelhouse 
06 49 15 41 38 • www.verynov.fr

CCI DE STRASBOURG ET DU BAS-RHIN

L’ACCOMPAGNEMENT DE LA CCI 
 Je recommande le suivi pour la 

création de son entreprise à tout le 
monde. Tant au niveau moral que 
pour les questions administratives, 
ma conseillère m’a beaucoup aidé 
et le fait encore actuellement. C’est 
mon mentor, tout simplement. »

de travaux pour les maisons Stéphane 
Berger, précise-t-il. D’où mon côté procé-
durier, il faut l’être dans la construction. » 
CQFD. L.D.

EM STRASBOURG

Des collaborations 
possibles entre 
entreprises et étudiants 
Pour combiner enseignements théo-
riques et pratique en entreprise, l’École 
de Management de Strasbourg propose 
des collaborations entre ses élèves 
et les professionnels. À l’instar du 
« prospect act » : des études de marché 
réalisées gratuitement par les étudiants 
de 1re année. Leurs camarades de 3e 
année peuvent passer une journée en 
entreprise pour travailler sur un thème 
selon leur spécialisation (finance, audit, 
e-marketing, management commercial, 
achat, supply-chain, entrepreneuriat, 
etc.). Pour tous cursus et niveaux, l’EM 
possède sa propre plateforme pour les 
offres de stages, d’apprentissage ou de 
recrutement. Autrement, l’école accueille 
régulièrement de nouveaux profes-
sionnels pour réaliser des simulations 
d’entretiens ou figurer dans les jurys de 
ses concours d’entrée. 

Écoutez la suite de l’interview 
sur www.pointecoalsace.fr

EM Strasbourg  
61 avenue de la Forêt-Noire à Strasbourg 
Marie-Hélène Bremont • 03 68 85 83 81 
Portail des offres de stages, d’apprentissage 
et de recrutement : em-strasbourg.jobteaser.com

Service création, cession, transmission
03 88 75 24 82 • jeunesentreprises@srasbourg.cci.fr

CONTACT CCI
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PROCHE DE VOUS

Vous êtes 917 à pouvoir don-
ner votre avis. Soit le nombre 
d’entreprises ressortissantes de 

la CCI et concernées par le Schéma de 
COhérence Territoriale (SCOT) d’Alsace 
Bossue. 
Il s’étend sur les communautés de 
communes du Pays de Sarre-Union, 
du Pays de la Petite Pierre, de l’Alsace 
Bossue et va, sous la plume des élus 
locaux, décider pour les prochaines 
années des grands enjeux, objectifs et 
moyens de développement économique, 
notamment. C’est justement pour 
cette raison qu’il est plus que jamais 
crucial de faire remonter des informa-
tions à la Direction de l’Aménagement 
du territoire de la CCI, consultée par 
les collectivités lors de l’élaboration 
du SCOT. Quels sont vos besoins et 
vos attentes en termes de transports, 
d’accessibilité, de logement, d’emplois 
et de compétences ou de foncier 

AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

ENTREPRISES D’ALSACE BOSSUE, 
MOBILISEZ-VOUS
C’EST LE MOMENT POUR LES ENTREPRISES DE S’EXPRIMER SUR L’AVENIR 
DU TERRITOIRE DE L’ALSACE BOSSUE, EN CONTACTANT LA CCI DE 
STRASBOURG ET DU BAS-RHIN. UN COCHE À NE PAS MANQUER ÉTANT 
DONNÉ LES ENJEUX DE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE. 

Le diagnostic du SCOT a identifié 
plusieurs grands enjeux en Alsace 
Bossue : maintenir et développer l’attrac-
tivité du territoire pour les entreprises 
déjà existantes, renforcer les pôles de 
Sarre-Union, Diemeringen, Drulingen 
et Wingen-sur-Moder ou améliorer le 
système de transports.

Des enjeux cruciaux 
Le développement du haut débit et du 
très haut débit internet constitue un autre 
enjeu majeur. Sur tous ces sujets, l’élabo-
ration du SCOT de l’Alsace Bossue est 
l’occasion ou jamais de communiquer à 
la CCI de Strasbourg et du Bas-Rhin les 
besoins de votre entreprise. Ce SCOT 
servira à établir les outils et les moyens 
que les élus souhaitent mettre en œuvre 
pour le développement du territoire. Il 
sera présenté lors d’une enquête publique 
puis transposé après approbation dans 
les Plans Locaux d’Urbanisme (PLU) 
sur la base desquels sont instruites les 
demandes de permis de construire… 
D’ici là, vous savez ce qu’il vous reste 
à faire : réfléchissez, anticipez et 
contactez-nous. L.D. 

Direction Aménagement du Territoire • 03 88 75 24 19 
amenagementduterritoire@strasbourg.cci.fr

CONTACT CCI
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TOTEM

Une réserve littéraire 
« Elle est folle, ça ne va jamais tenir. » À travers la fine vitrine de sa librairie de Villé, Eugénie 
Colle entend plus d’une fois cette réflexion lors de son ouverture en 2013. Et fait tout pour 
la contredire, en organisant régulièrement des animations : rencontres avec des auteurs, 
concerts, journées jeux de société… « La Vallée est très dynamique, je m’associe aux évé-
nements locaux. Et sur la page Facebook, je partage coups de coeur et conseils. Pour un 
libraire de proximité, seul l’accueil et le conseil font la différence, » explique-t-elle. La jeune 
femme s’appuie sur la librairie de Schiltigheim, également baptisée Totem, rachetée en 2012 
avec son compagnon. « Nous réduisons les frais de livraison et de commandes auprès des 
éditeurs pour proposer romans, livres jeunesses,jeux de société… » L. D.

Librairie Totem • 11 rue Louis Pasteur à Villé • 03 90 57 23 98 • facebook.com/librairietotem

d’entreprises ? Nous porterons une 
attention particulière sur vos projets ou 
vos contraintes de développement dans 
un contexte régional d’optimisation de la 
consommation foncière. 

Prolongez votre lecture sur www.pointecoalsace.fr
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ÉVÉNEMENT

Une journée dédiée 
à la franchise
La CCI de Strasbourg et du Bas-Rhin organise le 16 
février 2015 de 10h à 16h, en partenariat avec l’IREF, une 
« Journée Franchise ». Des conférences et entretiens 
individuels en présence de nombreux franchiseurs natio-
naux (Celio, Guy Hoquet, Carré Blanc, Les crèches de 
Tilio, etc.) s’y dérouleront. La journée est gratuite mais les 
inscriptions obligatoires avant le 31 janvier. L. D. 

AÉROPORT 

UN ESPACE VOYAGES 
S’INSTALLE
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Dès le 17 janvier, neuf 
agences profession-
nelles françaises et 

allemandes s’installent dans un 
espace dédié, au sein de l’aéro-
gare. Elles y renseigneront 
les Alsaciens sur les offres de 
voyages des tour-opérateurs. 
Tous les modes de transports 
sont concernés : train, car, 
bateau ou avion, au départ de 
tous les aéroports de la région. 
« C’était une demande des 
particuliers, qui étaient obligés 
de se rendre dans les aéroports 
allemands frontaliers pour 
acheter leurs vacances, réagit 
Thomas Dubus, président 
du Directoire de l’aéroport. 
Cela correspondait aussi à 
notre axe de développement 
actuel, à savoir enrichir l’offre 
de loisirs. Elle devient impor-
tante avec les récentes arrivées 
de Volotea ou SunExpress. 

Cet espace voyage sera donc 
l’occasion de faire connaître 
cette offre assez complète et 
de donner envie au public de 
partir d’Entzheim. » Il sera 
ouvert sept jours sur sept.

Un espace pour acheter 
ses vacances
Côté aviation d’affaires, la 
compagnie aérienne Airailes, 
installe une base à Strasbourg-
Entzheim. Ses deux appareils 
(de six à huit places) et un 
avion sanitaire pourront 
desservir 2 500 destinations 
européennes. Airailes pro-
pose des services à la carte : 
petit-déjeuner ou repas, bar, 
organisation de réunion… 

DEUX NOUVEAUTÉS EN CE DÉBUT D’ANNÉE : L’OUVERTURE 
D’UN ESPACE DÉDIÉ AUX AGENCES DE VOYAGES ET 
L’INSTALLATION D’UNE BASE POUR LA COMPAGNIE 
D’AFFAIRES AIRAILES.

Airailes • 35 rue de l’Abbaye de Marbach 
à Husseren-les-Châteaux 
03 89 86 40 66 • www.airailes.fr 

www.strasbourg.aeroport.fr

Pour plus d’informations • http://www.strasbourg.cci.fr/vous-
souhaitez/maitriser-lenvironnement-juridique-reglementaire/602-loi-
pinel-le-decret-dapplication-est-publie

Bulletin d’adhésion à télécharger sur 
www.strasbourg.cci.fr 
rubrique Service aux entreprises

LOI PINEL

La liste des charges 
imputables aux locataires 
est précisée

COMMERCE

DISPOSITIF D’ALERTE : 
INSCRIVEZ-VOUS

En vertu du décret du 05 novembre 2014 en application 
de la loi Pinel, le bailleur ne peut plus imputer au locataire 
les charges suivantes : le montant et les honoraires liés 
à de grosses réparations et aux travaux remédiant à la 
vétusté et à la mise en conformité du bien loué lorsque 
ces travaux relèvent de l’article 606 du code civil. De 
même, les impôts, taxes et redevances dont le redevable 
légal est le bailleur ne pourront plus être facturés au loca-
taire (sauf la taxe foncière et les taxes additionnelles à la 
taxe foncière). C’est aussi le cas des honoraires liés à la 
gestion des loyers du local ou de l’immeuble. Pour mieux 
informer, le bail commercial devra désormais comporter 
un inventaire des charges, impôts, taxes et redevances, 
avec l’indication de leur répartition entre le bailleur et 
le locataire ainsi qu’un prévisionnel annuel des travaux 
prévus. 

Depuis fin 2014, la CCI de Strasbourg et du Bas-
Rhin et la gendarmerie se sont associées pour 
proposer le dispositif « Alerte sécurité ». Il sert à 
informer les commerçants par sms des faits de délin-
quance survenus à proximité de leur établissement, 
pour lutter contre la répétition de ces faits. Ce dispo-
sitif est gratuit mais les commerçants qui souhaitent 
en bénéficier doivent remplir un bulletin d’adhésion.

Service juridique • 03 88 75 25 23 • juridique@strasbourg.cci.fr
CONTACT CCI

Caroline Fritsch • 03 88 75 25 61 • c.fritsch@strasbourg.cci.fr
CONTACT CCI
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Sa boutique aux nombreuses 
baies vitrées donnant sur une 
rue passante d’Obernai, c’est 

son « terrain de jeu ». Il s’amuse à 
sélectionner chacune de ses 350 réfé-
rences de vins, de champagne et de 
spiritueux. Il partage ses conseils avec 
une clientèle essentiellement locale, 
depuis septembre 2014. Bref, si son 
activité de caviste « est un plaisir » 
aujourd’hui, il n’était pas question pour 
autant de jouer son avenir à la roulette 
russe. « J’ai toujours parié sur ce projet 
de création depuis ma formation en 
sommellerie au lycée hôtelier d’Illkirch. 

AU BIEN BOIRE 

UN CAVISTE OUVRE LE JEU
DEPUIS 2014, LE FONDS DE FINANCEMENT DE LA CCI DE STRASBOURG ET 
DU BAS-RHIN AIDE LES ENTREPRENEURS PROMETTEURS À LANCER LEUR 
ACTIVITÉ. RENCONTRE AVEC L’UN DES PREMIERS BÉNÉFICIAIRES.

Au Bien Boire • 4 rue du Général Leclerc à Obernai
09 83 39 02 25 • www.aubienboire.fr

PROCHE DE VOUS
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CCI DE STRASBOURG ET DU BAS-RHIN

Regardez la vidéo
sur www.pointecoalsace.fr

Fonds de fi nancement, 
mode d’emploi
Lancé en février 2014, le fonds de fi nan-
cement de la CCI de Strasbourg et du 
Bas-Rhin est doté d’un million d’euros. Ce 
sont les plates-formes d’initiative locale de 
Strasbourg, Molsheim, Saverne, Sélestat 
et Haguenau qui gèrent les dossiers et 
accordent les prêts d’honneur (donc sans 
intérêts). Ils permettent aux créateurs 
d’entreprises ou à des entreprises exis-
tantes ayant un projet de développement 
d’augmenter leur apport et de décrocher 
plus facilement un fi nancement complé-
mentaire auprès des banques. Les plates-
formes d’initiatives locales accordent déjà 
des prêts mais, grâce à ce fonds de fi nan-
cement, peuvent en augmenter le montant 
et aider plus fortement les créateurs. Le 
montant et la durée du prêt varient selon 
les dossiers. Fin 2014, 28 projets ont été 
soutenus.

Mais je voulais une expérience solide 
et un bon réseau avant de me lan-
cer, » expose Guillaume Jacquin. Neuf 
ans après être entré dans la cour des 
grands, à Vino Strada puis à la Grande 
boutique du Vin, il monte son business 
plan en équipe avec le service juridique 
de la CCI.

Un prêt pour fi nancer des travaux 
Seconde manche en juin 2014 : « j’ai 
déposé mon dossier auprès du fonds 
de fi nancement. Il m’a débloqué 8 000 € 
de prêt à taux zéro en septembre. J’ai 
complété cette somme avec un prêt 

bancaire, lui-même cautionné, en partie 
par Alsace Active. Dès le début, pour 
moi, minimiser les risques faisaient 
partie des règles du jeu. » Guillaume 
Jacquin utilise cette somme pour les 
travaux de son local de 110 m², une 
ancienne agence d’intérim, et monter 
son stock. Son programme 2015 : ren-
forcer sa bonne assisse pour se dégager 
un salaire et continuer à dénicher de 
belles trouvailles, comme ce vin nature 
du Languedoc dont il nous a fait les 
éloges. L. D.

À consommer avec modération.
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Initiative Strasbourg • Evelyne Kessler
03 88 75 24 45 • e.kessler@strasbourg.cci.fr
Initiative Alsace du Nord • Fabrice Stiévenart
03 88 06 17 95 • alsace-nord-initiatives@sfr.fr
Initiative Alsace Centrale • Laëtitia Raugel
03 88 82 87 20 • aci@alsace-initiatives.com
Initiative Pays de Saverne • Marianne Weber
03 88 02 81 86 • info@initiatives-paysdesaverne.org
Initiative Bruche Mossig Piémont • Thomas 
Froidefond • 03 88 97 25 46
thomas.froidefond@initiative-bmp.fr
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ORIGIN’ALSACE NOS  
ENTREPRISES 

ONT DES 
IDÉES

BENNWIHR

DÉMÉNAGER SANS CARTON ?
Et si vous preniez des boîtes réutilisables 
plutôt que des cartons lors de vos 
déménagements ? Craquez pour l’Axalbox, 
une boîte en matière synthétique, résistant, 
imperméable, sécurisable, recyclable et très 
léger ! Plus rapide à monter qu’un carton, 
l’Axalbox possède un fond semi-automatique 
et un couvercle intégré qui évite l’usage 
de ruban adhésif. De plus, ses poignées 
incorporées facilitent la prise en main. 

L’Axalbox, créée par Axal SAS à Bennwihr-
Gare/68 est utilisable jusqu’à dix fois et est 
ensuite recyclée par une entreprise locale. 
Alors, plus besoin de vous plier en quatre 
pour vos futurs déménagements, optez pour 
l’Axalbox ! CÉCILE HANNS

Axal • 7, rue du Canal 
Zone Industrielle à Bennwihr Gare • www.axal.fr http://www.case-aux-epices.fr

Multi-Contact • 4 rue de l’industrie à Hésingue 
03 89 67 65 70 •www.multi-contact.com

HÉSINGUE

Charge rapide pour bus électriques 

HOCHFELDEN

Sel ou poivre ? 
Moutarde ou ketchup ? 
À chacun sa dosette

Que diriez-vous de brancher trains, avions et 
bus ? Possible grâce à un système breveté 
de recharge rapide. Discret, hors de portée, 
intégré aux arrêts de bus d’une part et dans 
le toit des véhicules d’autre part, ce système 
permet de recharger les bus sur leurs trajets 
en limitant le recours aux batteries. Les 
charges sont faites pendant le service, au 
terminus ou de façon plus fréquente à chaque 
station (sans intervention manuelle ni entrave 
au planning). Une première ligne de bus 

équipés sera mise en service début 2015 
à l’aéroport de Nice. Adaptée aux charges 
répétées de fortes puissances, cette solution 
verte et rentable proposée par Multi-Contact 
est transposable à différents types de 
véhicules électriques (terrestres mais aussi 
maritimes). É. J.

Elles sont mises à disposition quasiment 
partout en France, dans les chaînes de 
restauration rapide ou à emporter, et dans 
la restauration collective. Ces dosettes 
contenant sel, poivre, épices spécifiques 
comme pour le couscous, la paëlla… 
ou encore sauces ketchup, mayonnaise, 
moutarde… sont proposées en différents 
grammages, de 0,14 à 50 g. La gamme 
« sticket’s », comprend également des 
huiles d’olive vierge ou pimentée, ou des 
sauces salade. Tous ces produits sont 
vendus sous l’appellation « Case aux 
épices ». Exotique ? Peut-être pas le bon 
qualificatif pour ce produit conditionné 
en Alsace, à Hochfelden/67. L’entreprise 
La Case aux épices, ex-filiale du groupe 
Cristal Union, a été reprise fin 2013 par 
Marianne Fritz, dirigeante de l’entreprise 
Saveurs et sauces. F. H.
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FOCUS

A lors que l’apprentissage en France bat 
de l’aile, les prévisions demeurent 
optimistes avec l’objectif de 
500 000 apprentis à l’horizon 2017. 

Utopique pour certains dans un contexte écono-
mique morose où les secteurs les plus touchés 
par la crise, comme le BTP, sont ceux qui ont 
beaucoup recours à l’apprentissage. Un dispositif 
qui pourra désormais être à durée indéterminée, 
associant formation en entreprise et cours dans 
un CFA. Mais ce contrat souffre encore d’un 
déficit d’image tant auprès des parents que des 
élèves. Depuis les années 2000, l’apprentissage se 
développe surtout chez les jeunes ayant déjà une 
formation initiale, baccalauréat ou études supé-
rieures, et pas chez les plus défavorisés qui en ont 
pourtant plus besoin pour s’insérer. En 2013, une 
chute de 8 % a été constatée par rapport à 2012 ; 
aujourd’hui ils sont 420 000 jeunes à bénéficier 
de ce statut créé en 1927. L’Alsace fait figure à 
part avec un maintien à peu près constant ces 
trois dernières années malgré une légère baisse 
dans le Sud Alsace soit autour de 5 500 contrats 
enregistrés par an par les CCI. 

FACE AUX MANQUES DE MAIN-D’ŒUVRE 
QUALIFIÉE, L’APPRENTISSAGE SEMBLE 
LA MEILLEURE PORTE D’ENTRÉE POUR 
UN EMPLOI DURABLE. SI SON BLASON 
GAGNERAIT À ÊTRE REDORÉ, 
LA NOUVELLE RÉFORME ENTEND FAIRE 
BOUGER LES LIGNES. 
FOCUS RÉALISÉ PAR IULIANA SALZANI
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APPRENTISSAGE

LE NOUVEAU PARI 
POUR L’EMPLOI
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employeurs d’apprentis. Réservée dans un 
premier temps aux entreprises de moins de 50 
salariés, elle est donc élargie aux entreprises 
de moins de 250 salariés, pour l’accueil de tout 
nouvel apprenti intégré depuis la rentrée et non 
seulement pour le premier comme prévu initia-
lement. Une aide qui serait, selon le ministère 
du Travail, intégrée au projet de loi de finances 
pour 2015, et non à celui de simplification de la 
vie des entreprises comme prévu initialement. 
Le coût est évalué à 60 M€ pour la première 
année. Pour les années suivantes, le versement 
de la prime sera réservé aux entreprises dont la 
branche aura signé, d’ici à juin 2015, un accord 
fixant les contreparties, en matière notamment 
d’accueil d’apprentis, au pacte de responsabilité. 
Cette prime unique, débloquée par les régions en 
échange d’une compensation de l’État, s’ajoute, 
pour les entreprises de moins de 11 salariés, à 
une prime déjà existante de 1 000 €.

visés en 2017

signés en 2013
En Alsace, 34 % 
apprenties filles

REPÈRES

Source : plan 
de développement 
de l’apprentissage 
du gouvernement

273 091 
contrats 

 Pour freiner cette chute, surtout par rapport 
au dispositif « emplois d’avenir » créé en 2012 
afin de proposer des solutions aux jeunes sans 
emploi, peu ou pas qualifiés, en leur ouvrant 
l’accès à une qualification et à une insertion pro-
fessionnelle durable, la loi « formation » adoptée 
le 5 mars 2014 réforme l’apprentissage. Ainsi, 
le dispositif est désormais accessible aux jeunes 
ayant 15 ans révolus à l’issue de la classe de 3e du 
collège, puis le contrat d’apprentissage peut être 
conclu à durée déterminée et indéterminée. Le 
texte intègre également le fait que la création de 
nouveaux CFA dépend désormais de conventions 
conclues exclusivement par les régions et non 
plus par l’État. 

Une nouvelle prime de 1 000 €
Le 3 novembre dernier, l’Assemblée Nationale 
votait le dernier amendement relatif au finan-
cement de la nouvelle aide de 1 000 € aux 

500 000  
apprentis

FORMATION DES MAÎTRES 
D’APPRENTISSAGE

LES MERCREDIS 
DE L’APPRENTISSAGE

Les Chambres de Commerce et d’Industrie de 
Strasbourg et du Bas-Rhin, de Mulhouse et de 
Colmar organisent régulièrement des cycles 
de formation de maîtres d’apprentissage. Les 
formations, entamées au moment où le profes-
sionnel prévoit l’embauche d’un jeune ou au 
moment où il débute le contrat d’apprentissage, 
s’appuient sur des échanges, des supports docu-
mentaires et des exercices didactiques. Le coût 
de la formation est imputable, soit sur le budget 
Formation continue de l’entreprise, soit sur les 
fonds de la Formation alternée.

Les POINTS A des CCI de Strasbourg et du 
Bas-Rhin et de Colmar Centre Alsace et l’Orien-
toscope de Mulhouse organisent régulièrement 
des rencontres spécifiques avec au programme 
le mode d’emploi des contrats d’apprentissage 
du CAP au Master, ainsi que des ateliers pour 
apprendre à décrocher un entretien avec le chef 
d’entreprise ou savoir rédiger son CV et sa lettre 
de motivation.

www.apprentissage-alsace.eu • www.lapprenti.com 
www.franceapprentissage.fr • www.e-apprentissage.fr

Inscriptions • www.strasbourg.cci.frCONTACT CCI
                          Inscriptions 
Strasbourg • www.strasbourg.cci.fr
Mulhouse • www.orientoscope.fr
Colmar • www.colmar.cci.fr

CONTACT CCI
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FOCUS

La Loi du 5 mars 2014 relative à la 
formation professionnelle réforme 
profondément la taxe d’apprentis-

sage avec deux objectifs majeurs : orienter 
des financements supplémentaires vers 
l’apprentissage et rationaliser les réseaux 
de collecteurs.
Si certains aspects de la taxe d’apprentis-
sage demeurent inchangés, assiette fiscale 
identique (0,44 % de la masse salariale en 
Alsace Moselle), taxe toujours dédiée au 
financement de l’apprentissage et pouvoir 
d’affectation par l’entreprise – des chan-
gements importants sont à prendre en 
compte.

Plus de fonds pour l’apprentissage
En Alsace Moselle la taxe d’apprentissage 
se scinde désormais en deux fractions : 
une fraction « Régionale » allouée à la 
Région pour le financement de l’appren-
tissage (51 % de la taxe), et une fraction 
« Quota » au bénéfice des centres de 
Formation d’Apprentis (49 % de la taxe). 
Les entreprises d’Alsace Moselle restent 
exonérées du hors quota. L’ancienne 
Contribution au développement de 
l’apprentissage (CDA) est fusionnée 
avec la taxe d’apprentissage alimentant 
ainsi intégralement les fonds destinés à 
l’apprentissage.
Autre nouveauté, la Contribution sup-
plémentaire à l’Apprentissage (CSA) due 

par les entreprises de plus de 250 salariés 
dont l’effectif annuel comporte moins de 
4 % de salariés en alternance ou de jeunes 
en VIE ou en convention CIFRE, ne sera 
plus reversée au Trésor Public. La CSA 
devra être affectée par l’entreprise aux 
Centres de Formation d’Apprentis (CFA) 
et servir à compléter la couverture des 
coûts de formation des apprentis dans le 
cas où le quota disponible est insuffisant. 
À noter que les entreprises de plus de 250 
salariés qui sont à plus de 4 % des effectifs 
concernés par la CSA bénéficieront en 
contrepartie d’un bonus qui s’imputera 
sur le montant total de la taxe d’appren-
tissage due. 

Un collecteur régional 
unique en Alsace
Enfin, dernier changement notable, la 
réduction du nombre des organismes 
collecteurs de la taxe d’apprentissage. 
À compter du 31 décembre 2015 au plus 
tard, il n’y aura plus que deux collec-
teurs possibles : au niveau national les 
OPCA et au niveau régional les chambres 
consulaires qui auront l’obligation de 
se regrouper en un collecteur régional 
unique.
Dès la collecte 2015, les Chambre de 
Commerce et d’Industrie, de Métiers 
et d’Agriculture d’Alsace ont décidé de 
se regrouper autour de la CCI Alsace, 

RÉFORME DE LA TAXE D’APPRENTISSAGE

CE QUI VA CHANGER POUR LES 
ENTREPRISES D’ALSACE DÈS 2015

Comment affecter ou déclarer vos taxes dès début 
janvier • www.alsace.cci.fr/taxedapprentissage

CONTACT CCI

OCTA régional habilité à collecter la 
taxe d’apprentissage et la CSA auprès des 
entreprises de tout secteur, ayant un siège 
social ou un établissement en Alsace. 
L’obligation imposée par la réforme de 
verser la taxe à un seul collecteur ne s’ap-
plique pas aux entreprises dont le siège 
social n’est pas en Alsace Moselle mai qui 
y ont des établissements. Par dérogation 
elles conservent le droit de verser à un 
second collecteur la taxe due au titre de la 
masse salariale des établissements situés 
en Alsace Moselle.
À travers ce regroupement, l’objectif des 
chambres consulaires alsaciennes est 
double :
•	 Rationaliser et faciliter le versement 

de la taxe d’apprentissage en Alsace 
à travers une offre de service inter-
consulaire unique, 

•	 Contribuer au développement de 
l’apprentissage en Alsace en incitant les 
entreprises de la Région à verser leur 
taxe au profit des CFA alsaciens.

•	 Parmi les innovations proposées, un 
outil internet de calcul et de déclara-
tion en lignes des taxes d’apprentissage 
et formation professionnelle conti-
nue au service des entreprises et des 
cabinets comptables disponible depuis 
début janvier. 

Plus d’infos sur l’apprentissage, 
les durées de formation, etc. 
sur www.pointecoalsace.fr

REPÈRES
1er mars 
Date limite de versement de la taxe 
d’apprentissage et de la CSA

15 juillet
•	 Reversement de la taxe d’appren-

tissage aux établissements par le 
collecteur

•	 Abrogation de l’obligation d’informa-
tion des CFA des sommes qui leurs 
sont affectées
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FOCUS

Maître d’apprentissage au 
sein du cabinet comptable 
Fidalsec-Linsig à Mulhouse, 

Vincent Sutter estime que l’appren-
tissage demeure une des meilleures 
voies vers un emploi stable. Le cabinet 
emploie tous les ans en moyenne deux 
apprentis en comptabilité.

« On arrive à avoir des jeunes qui sont 
dynamiques, intéressés par ce qu’ils 
font. Puis, cela nous permet d’être 
en contact avec l’enseignement et de 
rester ainsi connecté aux évolutions 
théoriques pour les utiliser au mieux 
dans notre pratique professionnelle. 
Et, un aspect, pas du tout négligeable, 
nous avons une activité cyclique et le 
recours aux apprentis nous permet 
de bien jongler avec nos périodes 
creuses ou bien remplies », confi e 
Vincent Sutter. Et de compléter « la 
réforme ne change pas grande chose 
dans nos prises de décisions relatives 
à la gestion des compétences par 
l’apprentissage. »

Installée depuis 17 ans rue du Vieux 
marché aux vins à Strasbourg 
en tant que gérante du magasin 

Shop Center Sport, spécialisé dans 
le secteur sport streetwear, Wafa 
Naboulsi déplore un cadre législatif 
changeant. « J’emploie trois ou quatre 
apprentis par ans depuis dix-sept 
ans, tous en BTS vente ou BAC. Ils 
découvrent le métier avec moi, ils 
participent aux choix des collections 
et aux achats ou expérimentent la 
vente. Malheureusement, aujourd’hui 
je me pose la question si je peux 
continuer comme cela, car le cadre 
législatif change tous le temps et, au 
niveau de la trésorerie, c’est diffi  cile de 
suivre. Il faudrait que plusieurs aides 

soient prévues et surtout, qu’on ait un 
cadre législatif clair, précis et stable », 
explique la gérante. 

Fidalsec-Linsig
25 Avenue du Président Kennedy à Mulhouse
03 89 33 17 17 • vincent@fi dalsec.fr

Contacts et inscriptions • http://nuitsdelorientation.fr

Shop Center Sport
1 rue du Vieux Marché aux Vins à Strasbourg
03 88 23 08 87 • easysport@orange.fr

APPRENTISSAGE 
TRANSFRONTALIER, 
S’EXPORTER À L’ÉCOLE

LES NUITS DE L’ORIENTATION 

LES OLYMPIADES
DES MÉTIERS

Conformément à l’accord-cadre relatif signé 
le 12 septembre 2013, l’apprentissage 
transfrontalier est élargi à toute l’Alsace et à 
la partie allemande du Rhin Supérieur pour 
toutes les formations. Le dispositif s’adresse à 
des jeunes qui veulent faire un apprentissage 
transfrontalier en entreprise dans le pays 
voisin (Alsace ou partie allemande du Rhin 
Supérieur) et aux entreprises situées sur ces 
territoires et qui voudraient embaucher un 
apprenti venant du pays voisin.

À Strasbourg, la 8e Nuit de l’Orientation et du 
Parcours Professionnel aura lieu vendredi 
30 janvier 2015 de 15h à 20h30 au Hall 
Rhénus du Parc des Expositions au Wacken. 
L’événement se tiendra cette année dans 
le cadre des Olympiades des Métiers et 
proposera aux collégiens, lycéens, étudiants, 
demandeurs d’emploi ou salariés en reconver-
sion de rencontrer des professionnels.
À Mulhouse la 4e Nuit de l’Orientation se tien-
dra le vendredi 6 février 2015 à l’Orientoscope 
de 16h30 à 21h30. Les espaces conseils, 
speed dating de métiers et des tests multimé-
dia permettront à tout public de défi nir et de 
consolider son projet professionnel.

Les 43es Finales Nationales des Olympiades 
des Métiers se dérouleront les 29, 30 et 31 
janvier 2015 au Parc des Expositions de 
Strasbourg. Conçues pour permettre aux 
meilleurs jeunes professionnels du monde 
entier de se mesurer lors d’une compétition 
internationale, c’est à l’issue de ces Finales 
Nationales que sera constituée l’Équipe de 
France des Métiers qui partira, en août 2015, 
défendre les couleurs françaises à la 43e 
WorldSkills Competition à São Paulo (Brésil). 

TÉMOIGNAGE VINCENT SUTTER
DIPLÔMÉ D’EXPERTISE-COMPTABLE FIDALSEC-LINSIG

TÉMOIGNAGE WAFA NABOULSI
GÉRANTE EASY SPORT

« Les apprentis au cœur
de la gestion des compétences »

« Il faut un cadre législatif clair, 
précis et stable »

850  
jeunes  

talents

50  
professions

22  
régions

1  
enjeu 

…

rejoindre  
l’équipe de France

pour le Mondial  

2015  
au Brésil !
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EnGAGEMEnT n°1 : CROIRE EN VOUS ET VOUS AIDER à RéALISER VOS PROJETS

ARTISANS, COMMERÇANTS,

OUVREZ LA PORTE
À TOUS VOS CLIENTS

Pour rendre votre commerce accessible à tous,
nous vous accompagnons dans tout votre
projet : diagnostic, travaux, certification
et financement.
Plus d’information sur :
www.ouvrezvosportes.fr



SALON RÉGIONAL FORMATION EMPLOI 

RECRUTEMENT : LE CRÉDIT AGRICOLE 
ALSACE VOSGES OSE 

LA BANQUE POURSUIT SA POLITIQUE 
DE RECRUTEMENT LOCAL EN 2015. EXPOSANTE 
LES 23 ET 24 JANVIER 2015 AU SALON RÉGIONAL 
FORMATION EMPLOI, ELLE RECHERCHE DES PROFILS 
POUR LA RELATION CLIENTS.

Le Crédit Agricole 
Alsace Vosges exerce 
trois métiers – la 

banque, l’assurance et l’im-
mobilier – sur un territoire 
bien défini : le Bas-Rhin, le 
Haut-Rhin et les Vosges. 
« Nous sommes un éta-
blissement complètement 
autonome qui conduit 
aujourd’hui une stratégie 
ambitieuse de développe-
ment » explique Stéphane 
Bourdareau, DRH du 
Crédit Agricole Alsace 
Vosges. Cette stratégie 
se traduit par la création 
de nouvelles agences, la 
création d’un centre de 

contacts multimédias, le 
lancement de nouvelles 
activités et le renforcement 
des expertises au siège et 
dans le réseau. Le volet 
Ressources Humaines est 
donc particulièrement 
important. 

Investissement 
dans l’humain
C’est ainsi que le Crédit 
Agricole Alsace Vosges a 
recruté 200 collaborateurs 
en CDI en 2014 et souhaite 
recruter 150 nouveaux col-
laborateurs en CDI en 2015. 
Pourquoi en CDI ? « Nos 
métiers exigent des grandes 

Fraikin vous propose une large gamme de véhicules 
et une solution adéquate : location de 1 jour à
84 mois, gestion de flotte, rachat de parc...

Pour vos besoins
de véhicules,

Un partenariat avec Fraikin c’est : 

- Un contrat de location sans surprise et tout compris
- La prise en charge des formalités administratives et de l’assurance
- L’entretien et la réparation des véhicules
- Une assistance 24h/24
- La mise à disposition de véhicules relais
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SALON RÉGIONAL FORMATION EMPLOI 

RECRUTEMENT : LE CRÉDIT AGRICOLE 
ALSACE VOSGES OSE 

compétences et une excel-
lente qualité de la relation 
clients. C’est pourquoi nous 
misons très fortement sur 
nos collaborateurs. Ce sont 
d’abord eux qui vont nous 
permettre de gagner de nou-
veaux clients et de fidéliser 
nos clients actuels » répond 
le Directeur des Ressources 
Humaines. Ce fort inves-
tissement dans l’humain se 
retrouve également dans son 
vaste programme de forma-
tion : plus de 7 % de la masse 
salariale y sont consacrés.

Le savoir-être avant tout
Le Crédit Agricole Alsace 
Vosges propose très majo-
ritairement des postes de 
conseillers. Pour être recruté, 
il faut bien évidemment 
avoir une appétence pour 
les chiffres et la finance 
mais aussi, et surtout, une 
véritable motivation pour 
établir une relation durable et 
de confiance avec la clien-
tèle. « Nous sommes à la 

recherche de profils variés : 
cela va du jeune diplômé en 
banque-finance jusqu’aux 
personnes ayant déjà une 
première expérience com-
merciale même en dehors de 
la banque » indique Stéphane 
Bourdareau. M. J.

CCI EN ACTIONSCCI EN ACTIONS

RECRUTER UN ECS STRASBOURG 

#CESTCOMME
RENFORCER SON SERVICE COMMUNICATION

Vos offres d’emplois, de contrats de professionnalisation ou de stages : 
info@ecs-strasbourg.com  ou  03 88 36 37 81

ecs-strasbourg.com 16 rue du Bassin d’Austerlitz - 67100 Strasbourg

CRCAM Alsace-Vosges 
Clémence Denu • Responsable du 
Développement 
des Personnes et du Recrutement 
03 88 25 42 36 • clemence.denu@ca-
alsace-vosges.fr 
www.ca-alsace-vosges.fr

AGENDA
Les 23 et 24 janvier pro-
chains, cette banque tri-
départementale expose 
au Salon Régional 
Formation Emploi au 
Parc des Expositions de 
Colmar. Une manière 
pour elle de se forger une 
identité de recruteur, mais 
aussi de rencontrer direc-
tement des candidats 
potentiels.

www.alsaeco.com/entreprises 

www.alsaeco.com/observatoires/conjoncture-alsacienne 
www.alsaeco.com/observatoires/cci/statistiques-des-entreprises

Au-delà de l’identification, de l’activité ou encore de ses dirigeants, 
les coordonnées des entreprises figurant dans cet annuaire édité 
par les CCI d’Alsace ont été enrichies d’une part importante 
d’e-mails et de sites web. Ces deux éléments vous permettront 
d’optimiser vos opérations de marketing direct et d’alimenter vos 
bases de données. Courant d’année, les chiffres d’affaires seront 
également mis à jour. F. H.

La nouvelle édition du Baromètre de conjoncture Alsace permet 
d’évaluer l’activité économique régionale au 2e semestre 2014 et 
donne les prévisions des chefs d’entreprises pour le 1er semestre 
2015. Elle paraîtra à la mi-février. À la même période, une description 
statistique des entreprises alsaciennes et de leurs salariés sera 
présentée dans la publication Statistiques annuelles des entreprises 
alsaciennes. Elle portera sur l’année 2014. F. H.

DOCUMENTATION  
L’Annuaire des Entreprises 
d’Alsace s’enrichit

Point sur la conjoncture
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CCI EN ACTIONS

ISENMANN 

LE MARIAGE DU SAVOIR-FAIRE
ET DE LA PRÉSENCE SUR LE TERRAIN
SPÉCIALISÉE DANS LA FABRICATION DE GRILLES DE TOILES DE CRIBLAGE 
EN ACIER ET POLYURÉTHANE POUR L’INDUSTRIE, ISENMANN VISE
À SE DÉVELOPPER DANS DE NOUVEAUX PAYS. RÉCEMMENT 
ACCOMPAGNÉE PAR LA CCI, L’ENTREPRISE S’APPUIE SURTOUT
SUR SON SAVOIR-FAIRE ET SUR LES RÉSEAUX.

Spécialisée dans la fabrication 
de toiles de criblage en acier et 
en polyuréthane, Isenmann est 

née fi n des années 1940. Cette entre-
prise familiale a été reprise depuis par 
le groupe Steinhaus. Isenmann a ainsi 
pu profi ter de l’expérience de ce groupe 
également familial, 3 500 personnes dans 
le monde, pour se diversifi er. « Passant 
de l’acier au polyuréthane, nous avons 
notamment créé un produit basé sur de 
longues recherches sur les polymères, 
d’une durée de vie plus importante que 
l’acier », explique Manuel Fernandez, 
responsable export. Celui-ci a participé 

à une mission de prospection organisée 
par la CCI de Région Alsace à l’occasion 
du salon Wampex d’Accra, au Ghana. 
Appréciant de partager les coûts avec 
d’autres entreprises du secteur « Mines 
et hydrocarbures », il souhaitait ren-
contrer de nouveaux prospects et, bien 
qu’ayant déjà un partenaire sur place, 
avoir une meilleure connaissance du 
marché. « Je n’ai pas encore pu mesu-
rer le retour sur investissement de ma 
présence au salon, la manifestation 
se tenait à un moment où la crise de 
l’or avait induit l’arrêt de certaines 
productions. Certes nous avons eu 

des contacts, mais il ne s’agissait pas 
forcément des décideurs, c’est-à-dire 
ceux qui sont les responsables des 
matériels et de la maintenance. C’est un 
peu le risque dans ces pays où la culture 
est diff érente de la nôtre. Il faut savoir 
s’adapter au contexte ». Pour Manuel 
Fernandez l’export se développe à partir 
de l’utilisation de plusieurs réseaux, à 
créer dans les diff érents pays. Le pro-
chain marché qu’il entend tester avec la 
CCI est l’Afrique de l’Est. En France, à 
Mundolsheim/67, le bureau commer-
cial d’Isenmann emploie 14 personnes, 
qui participent à un chiff re d’aff aires de 
10 M€, dont 25 % sont réalisés à l’export. 

Pas d’autre choix que de 
prospecter d’autres zones
Les clients français sont des carrières 
indépendantes ou des groupes du 
secteur BTP. Les donneurs d’ordre étran-
gers, qui se situent également dans les 
mines et carrières sont issus de grands 
groupes français ou locaux, les produc-
teurs de nickel en Nouvelle Calédonie, 
de phosphate au Maroc, de fer en 
Mauritanie ou encore d’or en Afrique. 
« Pour nous développer, nous n’avons 
pas d’autres choix que de prospecter 
d’autres zones et pas forcément celles 
qui sont francophones, mais également 
anglophones et hispanophones. La 
concurrence des pays étrangers est très 
forte, avec des coûts de main-d’œuvre 
très compétitifs. Il faut se concentrer sur 
ses produits, innover continuellement. 
Au-delà de l’accompagnement de la 
CCI, il ne faut pas avoir peur de partir 
pour toquer aux bonnes portes, que ce 
soit au Sahel, au Mali, ou au fi n fond du 
Burkina Faso… Le secret de la réussite ? 
« Conjuguer savoir-faire et présence 
régulière sur site ». F. H.

Isenmann • Quartier d’entreprise Le Fortin
13, rue Desaix à Mundolsheim
03 88 83 65 57 • www.isenmann.fr
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CCI Alsace Export • 03 88 76 42 12
alsace-export.com

CONTACT CCI
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CCI EN ACTIONSCCI EN ACTIONS

AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

LA LOGISTIQUE DE DEMAIN 
LA LOGISTIQUE URBAINE VA DEVENIR UN ÉLÉMENT CENTRAL DES POLITIQUES 
PUBLIQUES LOCALES. LES CONSÉQUENCES POUR LES ENTREPRISES ALSACIENNES : 
DES CHANGEMENTS D’USAGES ET DES OPPORTUNITÉS À SAISIR.

Lorsqu’on imagine la 
ville du futur, voitures 
volantes et immeubles 

vertigineux viennent plus 
facilement à l’esprit que 
les nouveaux modes de 
livraison de marchan-
dises en centre-ville. C’est 
pourtant ces questions de 
logistique urbaine qui vont 
jouer un rôle central dans 
les politiques publiques 
des prochaines années. En 
cause : la congestion du 
trafic, les nouveaux modes 
en consommation en faveur 
de la livraison 
à domicile ou en points 
relais et « l’urgence envi-
ronnementale liée aux 
émissions polluantes des 
véhicules de marchan-
dises… Même si 90 % du 
flux est le fait de particu-
liers, souligne Philippe 
Bossin, président du 
bureau d’études Interface 
Transport. En l’absence 

d’une véritable politique 
publique, de lieux pour 
accueillir les véhicules de 
livraison et de foncier en 
cœur de ville pour traiter 
les marchandises, le service 
de distribution urbaine 
va devenir intenable. Et 
comme le temps de la col-
lectivité est un temps long, 
les entreprises ont intérêt 
à anticiper et orienter ces 
changements pour les tra-
duire en opportunités. »

Un filtrage 
de la circulation
Le premier de ces change-
ments à observer concerne 
la mise en place d’éventuels 
filtres à l’entrée des villes. 
« Péage urbain comme à 
Londres, quotas à l’ins-
tar de Rome, paramètres 
environnementaux tels que 
les Low Emission Zones à 
Stockholm ou Lyon, coef-
ficient de remplissage du 

Direction Aménagement 
du Territoire • 03 88 75 24 19 
amenagementduterritoire@ 
strasbourg.cci.fr

CONTACT CCI

véhicule ou circulation selon les 
plaques paires ou impaires… 
Beaucoup de solutions s’envi-
sagent, » ajoute Philippe Bossin. 
Vient ensuite la question de 
l’accueil des véhicules et des 
marchandises. Quelle que 
soit la solution envisagée (aire 
de livraison, points relais, 
consignes…) du foncier devra 
y être affecté. Les sous-sols des 
bâtiments pourraient également 
être aménagés, une pratique 
dite de « verticalisation des pro-
cess logistiques, sous exploitée 
en France. » Enfin, le fret et sa 
mixité avec les voyageurs per-
mettrait de mieux rentabiliser 
les infrastructures. L.D.
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L a Région Métropolitaine 
Trinationale du Rhin 
Supérieur (RMT) fédère 

l’espace franco-germano-
suisse du Rhin Supérieur. 
Caractérisée par une grande 
diversité culturelle, la RMT 
représente un espace à forts 
potentiels économique et 
scientifi que, facteurs d’une 
bonne qualité de vie pour ses 
six millions de citoyens et 
levier majeur de développe-
ment de ses entreprises. Or, 
pour assurer la compétitivité 
de son économie, le rayon-
nement et l’attractivité de 

son territoire, la RMT doit 
disposer d’infrastructures de 
transport aptes à assurer son 
accessibilité et son ouverture, 
le tout en garantissant un sys-
tème de transport performant, 
tant en termes de mobilité que 
de logistique pour les quelque 
200 000 entreprises du Rhin 
Supérieur et leurs salariés. 

12 projets prioritaires
C’est pourquoi les CCI fran-
çaises et les IHK allemandes 
et suisses du Rhin Supérieur 
travaillent ensemble, notam-
ment sur ces infrastructures 

TERRITOIRE 

LES 12 TRAVAUX DU RHIN SUPÉRIEUR 
AU SEIN DU PILIER ÉCONOMIQUE DE LA RÉGION 
MÉTROPOLITAINE DU RHIN SUPÉRIEUR, LES CCI ET IHK 
DE CETTE RÉGION EUROPÉENNE ŒUVRENT ENSEMBLE 
POUR LE RAYONNEMENT ET LE DÉVELOPPEMENT
DE CET ESPACE TRANSFRONTALIER. 

de transport. Les 12 projets 
prioritaires de dimension 
européenne et de portée 
transfrontalière ont ainsi 
été identifi és dans l’objectif 
d’optimiser la performance 
globale du système de 
transport, basée notam-
ment sur la valorisation 
de la multimodalité et le 
respect du développement 
durable, tout en favori-
sant l’intégration de cette 
région transfrontalière et 
son inscription dans les 
grands réseaux européens. 
Pour mettre en œuvre ces 

priorités, les CCI du Rhin 
Supérieur s’entendent à la 
promotion de ces diff érents 
projets qui dessinent, à 
terme, un schéma directeur 
idéal des infrastructures 
de transport à l’échelle du 
Rhin Supérieur. C. N.

Patrick Hell - Infrastructures et 
Réseaux Consulaires Européens
03 89 66 71 56
p.hell@mulhouse.cci.fr

CONTACT CCI
10 rue du Col-Vert     Z.A. Vogelau     67300 Schiltigheim

Tél. 03 88 83 45 45     Fax  03 88 83 49 48     info@kie� er-traiteur.com

www.kie� er-traiteur.com

Événements professionnels et particuliers,
réceptions et lieux raffinés, co� rets repas …

Kie� er,  cultivez l’art du savoir recevoir  !

Qui  vous  prépare
   de  grands
moments
gourmands ?
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CIP ALSACE 

BOUÉE DE SECOURS 
POUR ENTREPRISES

Strasbourg • Service juridique • 03 88 75 25 23 • juridique@strasbourg.cci.fr
Mulhouse • Claudine Schaffhauser • 03 89 66 71 76 • c.schaffhauser@mulhouse.cci.fr

CONTACTS CCI

CIP Alsace • 11 avenue de la Forêt-Noire à Strasbourg
03 88 60 14 68 • www.cip-national.fr

CETTE ASSOCIATION AIDE LES CHEFS D’ENTREPRISE 
EN DIFFICULTÉ VIA DES CONSULTATIONS GRATUITES, 
ET CONFIDENTIELLES À LA CCI DE STRASBOURG ET 
À LA MAISON DE L’ENTREPRENEUR DE MULHOUSE.

Depuis 2008, le Centre d’Information sur la Prévention 
des diffi  cultés des entreprises (CIP) Alsace – consti-
tué de professionnels bénévoles comme des avocats, 

des experts-comptables et des juges consulaires – aide et 
conseille les chefs d’entreprise confrontés à des diffi  cul-
tés. Seulement, ces consultations gratuites, anonymes et 
confi dentielles restent encore peu connues du monde écono-
mique. Il ignore également que depuis l’été 2014, le service 
juridique des CCI reçoit les appels des chefs d’entreprises 
souhaitant prendre des rendez-vous, qui se tiennent dans 
leurs locaux. « Un lieu neutre, souligne Jacques Le Dosseur, 
juge consulaire et fondateur du CIP Alsace. En raison de 
cette méconnaissance, les entreprises nous contactent très 
tardivement, quand la situation s’avère critique. Or, plus une 
société traite ses diffi  cultés en amont, meilleures sont ses 
chances de les dépasser. »

Des experts pour redresser la situation 
Toutes les entreprises peuvent prétendre à cette aide. « Mais 
il s’agit généralement de jeunes et petites entreprises, de 
commerçants et d’artisans confrontés à une chute de leur 
activité. Et, par conséquent, à l’impossibilité de faire face à 
leurs obligations, sans espoir d’aide de leur banque, reprend 
Jacques Le Dosseur. L’avocat les informe sur les procédures 
envisageables pour redresser la situation, l’expert-comptable 
analyse la trésorerie si le chef d’entreprise le souhaite et le juge 
consulaire porte un regard plus large. » L.D.
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Strasbourg Alsace 
Place Financière

L a  l e t t r e  d e

Association de droit  local

C O M M U N I Q U É

N°67

Plus de 500 destinataires du Point Éco Alsace ont 
été interrogés sur leur perception du magazine des 
CCI d’Alsace et leurs habitudes de lecture. Envoyé à 

75 000 exemplaires tous les deux mois, le Point Éco Alsace 
se place au rang de premier magazine B to B régional, avec 
105 000 lecteurs uniques pour chaque numéro.
Les lecteurs se montrent très attachés à la version papier du 
magazine tandis que la version en ligne, qui comprend des 
informations exclusives sur les entreprises et des contenus 
augmentés, semble encore méconnue. C’est pourquoi nous 
avons remplacé les « pictogrammes de renvoi » sur ces 
contenus augmentés, par une incitation clairement formu-
lée à la fin des articles. Seront également prises en compte 
leurs attentes en termes d’informations à caractère juri-
dique et liées à l’actualité de leurs métiers.

Par intérêt professionnel et par plaisir
Si 86 % des lecteurs trouvent le magazine utile pour leurs 
activités professionnelles, 49 % déclarent le lire également 
par plaisir. Autre élément relevé par les personnes son-
dées, la faible attribution systématique du magazine à son 
éditeur, les CCI d’Alsace. Pourtant les mentions CCI sont 
répétées à plusieurs reprises, liées à des infos pratiques. Le 
magazine comprend également une rubrique bien affi-
chée, « CCI en actions ». Les enquêtés ont également émis 
des suggestions sur la présentation du sommaire, qu’ils 
proposent d’illustrer par des photos, et la présentation de 
l’agenda, qui devrait être mieux valorisée. Une réflexion est 
en cours sur ces derniers points. F. H.

ENQUÊTE LECTORAT

LE POINT ÉCO MÈNE 
L’ENQUÊTE

16 rue de Leicester 67 000 STRASBOURG 
Tél. 03 88 32 12 06 • Permanence les lundis 
et jeudis matin sauf vacances scolaires
info@strasbourg-place-financiere.com 
www.strasbourg-place-financiere.com

16 rue de Leicester 67 000 STRASBOURG 
Tél. 03 88 32 12 06 • Permanence les lundis 
et jeudis matin sauf vacances scolaires
info@strasbourg-place-financiere.com 
www.strasbourg-place-financiere.com

L’annee 2014 aura été riche en 
rebondissements avec la me-
nace d’Ebola, la crise ukrai-

nienne, la forte reprise économique 
des États-Unis, l’enlisement de la 
croissance en zone euro menacée 
par la déflation, la chute très signifi-
cative du pétrole et de l’or ou encore 
le repli de l’euro face au dollar. La 
période que nous traversons par ail-
leurs en France est caractérisée par 
une situation économique morose 
marquée par une hausse inédite de 
la pression fiscale. Cet environne-
ment pousse l’investisseur au profil 
« patrimonial » comme « entrepre-
neurial » à se faire accompagner 
d’un conseiller aux compétences 
plurielles (juridiques, financières 
et fiscales) en vue d’optimiser son 
patrimoine tant professionnel, im-

mobilier que financier. Ce dernier 
aidera à encadrer les risques, à 
sélectionner les meilleurs place-
ments et à saisir les opportunités. La 
protection et le développement du 
capital en 2015 consistera à ne pas 
séparer performance et fiscalité et à 
privilégier pour cette année encore 
diversification et liquidité. Obtenir 
un retour sur investissement élevé 
à long terme avec, comme corol-
laire, une minimisation du risque 
de perte durable en capital restera 
donc le maître mot d’une année 
pleine d’espoir.

Olivier Levy 
Président de Levy Capital Partners 
Family Office opérant à Paris et à Stras-
bourg, membre de l’Association Nationale 
des Conseils Financiers agréée par l’AMF. 
www.levycapital.com 

Quels placements privilégier 
pour 2015 ?

Lire l’intégralité des articles sur notre 
site, rubrique bulletins
www.strasbourg-place-financiere.com

Financement des PME : 
et pourquoi pas la Bourse ? 

Tout bouge, tout change : Inves-
tissement d’amorçage, Crowd-
funding, Prêts participatifs, Prêts 
d’accompagnement de la crois-
sance. Seule une Bourse des PME 
reste à inventer. Après de longues 
années de sevrage pour les start-
up, l’investissement d’amorçage 
est de retour, grâce aux différents 
produits proposés ou abondés 
par BPI France. La transition est 

maintenant assurée entre les prêts 
d’honneur des réseaux de chefs 
d’entreprises, comme Réseau En-
treprendre, et les premières levées 
de fonds d’amorçage.

Alain Goetzmann 
Président de Delta Inter Management, 
Cabinet de conseil en gestion du 
changement et en haut de bilan. 
www.deltaintermanagement.com
alain.goetzmann@deltaintermanagement.com

Strasbourg Place Financière souhaite 
à tous ses lecteurs une excellente année 2015 !
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Crédit Agricole Entreprises, proche de ses clients et présent à l’Internatio-
nal dans plus de 60 pays, vous accompagne dans votre activité et vos projets.

www.ca-alsace-vosges.fr
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Et si vous étiez aussi à l’aise dans le 
monde que dans votre région ?

QUATRE ANS APRÈS SA CRÉATION, « LA RUCHE », PÉPINIÈRE 
D’ENTREPRISES DE LA COMMUNAUTÉ DE COMMUNES DE L’ESSOR 
DU RHIN, A ACCUEILLI UNE QUINZAINE D’ENTREPRISES, CRÉANT 
UNE VINGTAINE D’EMPLOIS. SIX ENTREPRISES OCCUPENT LES LIEUX.

La Pépinière d’entreprises 
« La Ruche » à Fessenheim/68 
s’adresse aux créateurs d’entre-

prises qui, après validation de leur 
projet, signent une convention de 23 
mois renouvelable une fois. Sur place, 
les jeunes pousses d’entreprises peuvent 
profiter d’une gamme complète de ser-
vices allant de l’accueil à la bureautique, 
en passant par un accompagnement 
personnalisé. Des locations à la carte de 
bureaux de coworking ou de télétravail y 
sont également proposées. « La location 
se fait à un tarif intéressant, qui évolue 
de 10 % par an, pour atteindre un loyer 
presque équivalent à celui du marché 

au bout de quatre ans » ajoute Magali 
Obrecht, animatrice de la pépinière. Par 
ailleurs, « La Ruche » dispose également 
d’un espace formation, proposant six 
salles modulables destinées aux pro-
fessionnels et entreprises dans le cadre 
de séminaires, conférences, sessions de 
recrutement, formations, permanences.
Vous venez de créer votre entreprise ? 
Faîtes grandir vos projets au sein de la 
« La Ruche » à Fessenheim. CÉCILE HANS

JEUNES ENTREPRENEURS 

VENEZ BUZZER À « LA RUCHE »

Pépinière d’entreprises « La Ruche » 
1, rue de l’Europe à Fessenheim  
03 89 33 53 00 • la-ruche@cc-essordurhin.fr 
www.cc-essordurhin.fr

©
 J

ea
n-

M
ar

c 
H

éd
oi

n 
/ 

P
ic

tu
ra

l

POINT ÉCO ALSACE   43



Prorogation des exonérations 
d’impôts locaux dans les ZRR 
et ZFR
Les exonérations de la taxe foncière sur 
les propriétés bâties, de la cotisation 
foncière des entreprises et des taxes 
pour frais de chambre de commerce et 
d’industrie ou pour frais de chambre 
de métiers pour les entreprises créées 
ou reprises dans les ZFU sont pro-
rogées jusqu’au 31 décembre 2020. 
Celles concernant les ZRR sont proro-
gées jusqu’au 31 décembre 2015. Mais 
attention le régime d’exonération des 
bénéfices dans les ZFU est modifié : la 
période d’exonération passe de neuf 
à trois ans et le plafond d’aide est de 
50 000 € par contribuable par période de 
12 mois.

Auto-liquidation de la TVA 
due à l’importation 
Dans un objectif de simplification, pour 
les opérations réalisées à compter du 
1er janvier 2015, le redevable de la TVA 
due à l’importation en France peut sur 
option déclarer et déduire la TVA sur 
la même déclaration CA3. Dans un 
premier temps, cette possibilité sera 
ouverte aux entreprises qui dédouanent 
dans le cadre d’une procédure de 
dédouanement simplifié avec domicilia-
tion unique (PDU).

Formalités internationales Carnets 
ATA 
Depuis le 1er janvier 2015, toute entre-
prise demandant un carnet ATA 
devra constituer son dossier sur le 

LOI DE FINANCES 

LE POINT SUR LES NOUVEAUTÉS 2015

SUITE AU VOTE DE LA LOI DE FINANCES RECTIFICATIVE POUR 
2014, DE LA LOI DE FINANCE POUR 2015 ET DE LA LOI DE 
FINANCEMENT DE LA SÉCURITÉ SOCIALE, VOICI LES PRINCIPAUX 
POINTS À RETENIR.

module WEBATA de l’outil GEFI 
(Gestion Electronique des Formalités 
Internationales). Pour rappel, le carnet 
ATA permet de simplifier les formalités 
douanières pour des exportations tem-
poraires de marchandises hors Union 
Européenne. Les CCI sont seules habili-
tées à les délivrer. GEFI sera dorénavant 
le seul vecteur de demande et de gestion 
des carnets ATA. L’entreprise créera 
un compte sur cet outil et enregistrera 
ses demandes au fil des besoins. Les 
éléments de la demande doivent ensuite 
être validés par la CCI qui générera le 
carnet ATA et l’enverra à l’entreprise. 

Exonération « aide à domicile » 
Applicable aux rémunérations versées 
par les entreprises et associations de 
service à la personne (LFSS pour 2015)
Elle est limitée aux cotisations 
patronales d’assurances sociales et 
d’allocations familiales. Cela concerne 
les entreprises et les associations de 
service à la personne et sera étendue 
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Une journée d’échanges orga-
nisée par le réseau Enterprise 
Europe Network (EEN) en 
collaboration avec le Pôle 
Alsace Biovalley, le service EEN 
de Stuttgart – Steinbeis-Europa-
Zentrum. Pour rencontrer des 
partenaires potentiels, porteurs 
de projets ou donneurs d’ordres 
et favoriser l’émergence de pro-
jets collaboratifs européens. F. H.

LE 26 MARS À KARLSRUHE  
Rencontres transfrontalières dans 
le secteur de la robotique médicale

Caroline Kolb • 03 88 76 42 37 
ca.kolb@alsace.cci.fr

CONTACT CCI

LOI DE FINANCES 

LE POINT SUR LES NOUVEAUTÉS 2015

Service juridique Bas-Rhin • 03 88 75 25 23 • juridique@strasbourg.cci.fr 
Service juridique Haut-Rhin • 03 89 66 71 05 • cfe@mulhouse.cci.fr

CONTACTS CCI

aux cotisations FNAL, à la contribution solidarité auto-
nomie et, de façon limitée, aux cotisations accidents du 
travail et maladies professionnelles. 

Suppression de certains avantages accordés aux 
adhérents de CGA 
et AGA
La déductibilité du salaire du conjoint exploitant d’un 
adhérent ne sera plus intégrale mais limitée comme pour 
tout conjoint d’exploitant. Sera également supprimée la 
réduction d’impôt sur le revenu de 915 € pour frais de 
comptabilité et d’adhésion prévue par l’article 199 quater B 
du code général des impôts.

©
 D

R

Depuis fin décembre 2014, tout autoentrepreneur doit s’imma-
triculer au Registre du Commerce et des Sociétés - RCS et dis-
posera ainsi d’un extrait Kbis. Ceux déjà inscrits auront 12 mois, 
soit jusqu’au 19 décembre 2015 pour régulariser leur situation 
en demandant cette immatriculation (sur un formulaire spéci-
fique). Les autoentrepreneurs deviennent ainsi des entreprises 
individuelles au régime de la micro-entreprise et bénéficiant du 
micro-social. Pour s’immatriculer au RCS, ils devront transmettre 
un dossier composé des pièces requises pour une entreprise 
individuelle au Centre de Formalités des Entreprises de la CCI 
compétente.

Les autoentrepreneurs deviennent 
des micro-entrepreneurs
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CCI EN ACTIONS

NUMÉRIQUE 

LES NOUVEAUX SITES DES CCI D’ALSACE EN LIGNE 

Un gros coup de bistouri 
et c’est reparti. Depuis 
fi n 2014, les sites inter-

net des CCI de Colmar, de 
Strasbourg et de Mulhouse ont 
été totalement refondus et mis en 
ligne. Désormais en responsive 
design(1), ils permettent de trouver 
plus facilement informations et 
contacts pour toutes les pro-
blématiques liées à la création 
et à la vie de l’entreprise, son 
développement, la formation 
de ses salariés, ses possibilités 
d’apprentissage, les formalités, 
l’export, le numérique en entre-
prise, etc. Bref, un condensé 
pratique enrichi par un module 
d’actualité. Il affi  che les dernières 

informations économiques natio-
nales, alsaciennes et de proximité, 
les événements de la région, les 
réunions d’information organisées 
par les diff érentes CCI ou encore 
des actualités juridiques.

Un contenu adapté au profi l 
de l’internaute
Pour faciliter davantage la navi-
gation, les sites s’adaptent à 
l’internaute : s’il indique être 
hôtelier-restaurateur, commerçant 
ou industriel, les informations affi  -
chées correspondent à son secteur 
d’activité.
(1) Compatibles pour une lecture sur 
smartphones et tablettes.

PLUS INTUITIFS, SIMPLES ET ERGONOMIQUES, LES SITES WEB 
DES CCI TERRITORIALES ONT FAIT PEAU NEUVE. DÉCOUVREZ 
LEURS NOUVELLES FONCTIONNALITÉS.
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GEEK & TIC

LES NOMS DE DOMAINE EN « .ALSACE » SERONT COMMERCIALISÉS 
PROGRESSIVEMENT DÈS JANVIER 2015. UN COCHE À NE PAS MANQUER
POUR LA COMMUNICATION ET LE RÉFÉRENCEMENT DE SON ENTREPRISE. 

Le calendrier
La commercialisation des noms de 
domaine en « .alsace » (www.lepointeco.
alsace par exemple) se fera en trois étapes 
progressives :
• La phase « sunrise », du 19 janvier au 20 

mars 2015 : l’attribution du «.alsace » sera 
réservée aux entités publiques, aux asso-
ciations et à certaines entreprises jugées 
prioritaires souhaitant déposer leur nom 
ou leur marque. Puis pour les profes-
sionnels enregistrés auprès de l’ICAN* et 
ceux ayant une marque déposée à l’INPI. 
Enfi n, pour les entreprises dont certains 
termes fi gurent dans le fi chier K-bis. Les 
noms sensibles, comme « choucroute », 
« vins », « hôtel » ou « bière » seront 
étudiés au cas par cas. Les intitulés de 
métiers (boulangerie, plombier…) seront 
attribués aux corporations, si elles en 
font la demande.

• La phrase « landrush », du 19 janvier au 
20 mars 2015 : la commercialisation sera 
ouverte aux professionnels.

• Dès le 7 avril 2015 : n’importe quel 
internaute, particulier ou professionnel, 
pourra demander un nom de domaine en 
« .alsace »

Les prix
Du 19 janvier au 20 mars 2015, le nom de 
domaine en «.alsace » coûtera 60 €/an, à 
l’exception de ceux qui seront vendus aux 
enchères. Le grand public y aura accès en 
avril pour 35 €/an.

L’intérêt
• Pour être mieux indexé par Google. Le 

moteur de recherche mise de plus en 
plus sur la géolocalisation et, dans ce 
cadre, un nom de domaine en « .alsace » 
s’avère un avantage certain, même si 
vous avez déjà un site mais qu’il est mal 
indexé en raison de son nom, le rempla-
cer ou en créer un nouveau permettra de 
remonter dans les résultats.

• Si vous souhaitez mettre en avant votre 
implication locale ou communiquer 
auprès de vos clients locaux.

• Par « sécurité » : « Réserver » le nom 
de son entreprise, de son activité ou sa 
localisation peut être une bonne straté-
gie, même si décliner ou créer son site 
en « .alsace »  ne semble peut-être pas 
pertinent actuellement.

Comment acheter son nom de 
domaine
Pour enregistrer son nom de domaine, 
pendant la phase de lancement ou dès le 7 
avril, s’adresser à son prestataire habituel 
(le même que pour le « .fr » ou « .com ») 
ou auprès de revendeurs accrédités. La 
liste des bureaux d’enregistrement est 
détaillée sur www.point-alsace.com. L. D. 

* Internet Corporation for Assigned Names 
and Numbers

 Save the date, le Hacking 
Health Camp 
Du 19 au 22 mars à Strasbourg 
Ce rendez-vous vise à créer des 
innovations dans le domaine de la 
santé en réunissant entrepreneurs, 
designers, hackers, professionnels 
de la santé ou start-up autour de 
projets. Les organisateurs, l’organi-
sation internationale Hacking Health 
et Alsace Digitale, espèrent aussi 
favoriser les partenariats et les ren-
contres, dans ce secteur en pleine 
croissance : en 2017, la télémédecine 
pèsera à l’échelle mondiale entre 80 
et 140 Md€(1). 

Le programme
du Hacking Health Camp
• Jeudi 19 mars : de 9h30 à 16h, 

des personnalités tiendront une 
conférence sur le futur de la santé. 
En soirée, des start-up présen-
teront leurs projets en présence 
d’investisseurs, lors d’un « Health 
Pitch Challenge ». Le gagnant sera 
désigné par le public, qui lui attri-
buera le plus de billets de banque 
virtuels. 

• Vendredi 20 mars : la journée sera 
dédiée à des conférences et ate-
liers sur le thème « Le Big Data en 
santé est là, comment l’utiliser ? » 
Autrement dit, sur la production, la 
consommation et l’utilisation des 
données de santé. 

• Du vendredi 20 mars au dimanche 
22 mars : professionnels de la 
santé et du numérique travailleront 
ensemble pour co-créer des proto-
types d’applications, de solutions 
numériques. 

En 2013, plus de 200 personnes 
avaient participé au Hacking Health 
Camp et trois projets s’étaient 
concrétisés.
(1) Syntec numérique

NOM DE DOMAINE

LE « .ALSACE » DÉBARQUE
NUMÉRIQUE 

LES NOUVEAUX SITES DES CCI D’ALSACE EN LIGNE 

Sébastien Letélié
sebastien.letelie@gmail.com
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DÉCOUVERTES

AQUARHIN 

À vos marques, prêts, plongez ! 
TROUVE-TON-PNEU.FR 

UN COMPARATEUR EFFICACE

CONFRÉRIE SAINT-ÉTIENNE D’ALSACE

L’ORIGINALITÉ D’UN SÉMINAIRE AU CHÂTEAU

Le centre aquatique d’Ottmar-
sheim/68 se refait une beauté et en 
profi te également pour présenter sa 
nouvelle identité : Aquarhin. Imaginé 
par l’agence Coste Architectures, 
Aquarhin s’étend sur un espace de 
2 900 m² dédié aux sports aquatiques 
et à la détente. Le centre aquatique 
propose à ses visiteurs trois bassins 
complémentaires pensés pour toute 
la famille : un bassin sportif de 375 m² 
doté de six couloirs de nage, un 
bassin ludique de 150 m² dédié aux 
loisirs et à l’apprentissage avec trois 

lignes de nage, 
une pataugeoire 
de 40 m² pour 
la découverte 
des plus petits. 
Autre nouveauté, 
un espace bien-
être de 50 m² 
organisé autour 
de trois espaces : 
une zone 
repos- wellness 
de 27 m², un 
hammam de 
9 m² doté d’un 
ciel étoilé en 
leds pour un 
effet tamisé et 

un sauna de 6 m². L’espace extérieur 
Aquarhin offre en été un vaste parc 
arboré. On y retrouvera la fosse à 
plongeon, une pataugeoire et un bas-
sin extérieur de 375 m². Des terrains 
de volley-ball, football et basket ainsi 
que des aires de jeux pour les enfants 
complètent le panel d’activité proposé 
aux visiteurs. C. N.

Bridgestone, Firestone, Dunlop, Continental, 
Michelin, etc. nombreuses sont les marques de 
pneus. Allopneus.com, Pneus Online, TribuPneu, 
Bonspneus.fr, 123pneus.fr, etc. nombreux sont les 
sites de vente de pneus. Comment trouver, parmi 
les 10 000 offres disponibles sur le web, celle qui 
correspond le mieux à vos attentes ? En allant 
sur trouve-ton-pneu.fr, en quelques clics, vous 
aurez une vision d’ensemble pour comparer taille, 
type, marque, prix, saison. Un blog est associé au 
comparateur, avec des actualités, des conseils, 
des astuces et des tests. Sur le site, les recherches 
se font à partir des références de mandataires, 
ces revendeurs de véhicules se fournissant 
essentiellement à l’étranger afi n de bénéfi cier de 
remises importantes. À l’initiative de trouve-ton-

pneu.fr, Franck Maglott, ancien 
vendeur de véhicules 

et d’occasion sur le 
web et passionné 

de nouvelles 
technologies à 
Geispolsheim/67 
envisage un 
développement 
dans plusieurs 
pays d’Europe : 
Belgique, 
Allemagne et 

Italie. F. H.

Conférence, exposition, 
lancement de produits, 
séminaire, etc. apportez 

une touche d’originalité à vos 
événements en les organisant au 
Château de la Confrérie Saint-
Étienne de Kientzheim/68. Érigé 
sur les remparts, il est la propriété 
de la Confrérie depuis 1973 et 
abrite une œnothèque dont les 
plus vieilles bouteilles datent de 
1834. Loué aux entreprises et aux 
institutions, le château off re une 
diversité et une modularité des 
ambiances et des équipements, 
structure d’accueil inégalée pour 
des manifestations de prestige. 
Le grand caveau par exemple, 
peut accueillir 200 personnes 

et dispose d’équipements audio 
et vidéo, et les salles de récep-
tion disposent chacune de 150 à 
170 places assises, avec piste de 
danse, chaises et tables rondes 
ou rectangulaires. Accès internet 
par wifi , mise à disposition d’une 
cuisine professionnelle équipée, 
location vaisselle, décoration fl o-
rale, animations, etc. la Confrérie 
se plie à toutes les envies, de la 
découverte de la typicité des vins 
d’Alsace à l’organisation d’un 
chapitre exceptionnel privé avec 
intronisations. F. H.

Aquarhin
1 rue de la Piscine à Ottmarsheim
03 89 26 08 60 • www.aquarhin.com
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Confrérie Saint-Étienne d’Alsace
03 89 78 23 84
chancellerie@confrerie-st-etienne.com
www.confrerie-st-etienne.com
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L’INVITÉ DU MOIS
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ALEXIS LEHMANN
ADMINISTRATEUR DE LA FONDATION ENTENTE FRANCO-ALLEMANDE 

 EN CHARGE DE L’ÉCONOMIE TRANSFRONTALIÈRE

L’avenir de l’Alsace se joue 
dans sa proximité avec le Rhin Supérieur

La RMT* a pour ambition de faire de 
la région du Rhin Supérieur l’une des 
régions les plus compétitives d’Europe. 
Comment l’Alsace bénéficie-t-elle de ce 
cadre de croissance ?
A. L. • Les régions frontalières comme la 
nôtre seront les moteurs de la croissance 
européenne. À l’époque, j’ai applaudi la 
création de la RMT, qui visait à faire de 
la vallée du Rhin supérieur une région 
compétitive en Europe. Aboutissement 
d’une longue tradition de voisinage et 
d’interdépendance entre l’Allemagne, 
la Suisse et la France, cette structure 
repose sur quatre piliers : le politique, 
l’économique, les sciences et la société 
civile. Il est malheureusement difficile 
de cadrer un débat dans des univers 
aussi disparates que ceux de nos trois 
pays. Derrière toutes nos asymétries de 
compétitivité, de réglementations fiscales, 
sociales, normatives… il y a les États. Et les 
dépenses publiques qui sont ce qu’elles 
sont… Déjà en 2006, l’étude de la Sofres 
auprès des six millions d’habitants dans le 
Rhin Supérieur avait montré leurs réticences 
face aux systèmes politiques, longs à 
bouger. Aujourd’hui, je suis convaincu qu’il 
faut agir sur ces populations pour qu’elles 
s’approprient le projet. En leur donnant la 
conviction qu’ensemble, elles seront mieux 
armées pour le futur, que leurs enfants auront 

plus de chance de voir leur pouvoir d’achat 
et leur qualité de vie augmentés. Par ailleurs, 
il faut banaliser la notion d’innovation, elle 
n’est en aucun cas réservée à des bac+5 ou 
à des grandes entreprises. 

Comment peut-on mieux exploiter nos 
potentiels ?
A. L. Depuis 2012, un certain nombre 
de travaux ont été réalisés, notamment 
par les institutions. Ils sont effectifs mais 
méconnus, voire illisibles. Il faudrait que les 
quatre piliers de la RMT fonctionnent non 
seulement en parallèle, mais ensemble. 
La verticalité provoque la mort de tout 
système, alors que la transversalité fera 
sa fertilité. L’esprit de cluster doit pouvoir 
être renforcé et la structure RMT changée 
avec des passerelles. Surtout, la société 
civile doit être placée comme socle et non 
comme pilier dans l’architecture du système. 
Faisons en sorte que les habitants de la 
vallée du Rhin Supérieur aient conscience 
de l’intérêt de leur imbrication dans cette 
grande région. Je suggère qu’on trouve 
un identifiant ou logo commun – la RMT 
est une appellation trop administrative – et 
qu’on aménage un autre organigramme… 
L’économique doit prendre le pas sur le 
politique et la société sur l’économique. 
Nous avons une réputation de sérieux que 
personne ne peut nous contester. Elle est 

le fruit de notre histoire, de nos acquis. 
Donnez aux Alsaciens un plan de route et 
un espoir d’accomplissement personnel, 
vous aurez des miracles ! Nos atouts sont 
nombreux : potentiel scientifique élevé, 
entreprises innovantes, main-d’œuvre de 
qualité, gastronomie et sites touristiques 
remarquables… Il faut les mettre en valeur, 
avec ceux de nos voisins. Pouvoir, sur 
un court séjour, mettre le pied dans trois 
pays différents, est une vraie plus-value, 
un exotisme exceptionnel. Sur les plans 
intellectuel, culturel, commercial, le Rhin 
supérieur a toujours été terre de modernité. 
Nos universités, nos laboratoires peuvent 
attirer les jeunes du monde entier. Nous 
devrions trouver notre place parmi les 
grandes vallées de formation… Donnons-
nous les moyens de nous imposer au 
monde. 

Mis à mal par la réforme territoriale 
française, êtes-vous persuadé que 
l’avenir de l’Alsace sera dans l’Est ?
A. L. • Indiscutablement. Car la Lorraine et la 
Champagne-Ardenne ne peuvent représenter 
pour nos deux départements des marchés 
potentiels nouveaux. Et La France a tout 
intérêt à ce que nos relations économiques 
avec l’Allemagne et la Suisse s’intensifient 
dans les prochaines décennies. La proximité 
avec des pays dynamiques, à fort pouvoir 
d’achat, nous stimule et nous oblige à être 
toujours plus compétitifs. En même temps, 
il faut rappeler que les Alsaciens, grâce 
en partie aux travailleurs frontaliers qui 
délestent l’effectif national de quelque 62 000 
chômeurs, sont d’excellents contributeurs à 
la solidarité nationale. Il faut faire émerger, 
exploser cette région pleine de potentiel. On 
n’a pas 50 ans devant nous. Nous avons 
de la chance d’avoir de l’avance mais nous 
n’irons pas beaucoup plus loin si cette 
ambition de croissance à 360° ne s’appuie 
pas sur un élan citoyen.
*Région Métropolitaine trinationale 
du Rhin Supérieur
PROPOS RECUEILLIS 
PAR FRANÇOISE HERRMANN

Prolongez votre lecture 
sur www.pointecoalsace.fr

POINT ÉCO ALSACE   49



AGENDA

DU 6 AU 15 FÉVRIER

« Strasbourg mon amour »

 « En toute liberté »
Salon de l’autonomie
et de la Silver Économie* 
Du 11 au 13 avril à Strasbourg

250 exposants se sont 
donné rendez-vous à 
ce salon organisé par 
OD Santé, en lien avec 
différents partenaires, 
dont les CCI d’Alsace. 
Une offre de services 
dédiée à l’autonomie et à 
la Silver Économie, avec 
des espaces distincts et 
des réponses en matière 
de forme, santé, ser-
vices, loisirs, immobilier, 
habitat, mobilité, nouvelles 
technologies, droits et 
alimentation. Des thématiques illustrées par des débats 
et conférences. Au Parc Expo du Wacken. 
* Économie liée au 3e et 4e âge

03 88 00 95 10 • info@en-toute-liberte.com
www.salon-autonomie.com

Pour la 3e année 
consécutive, 
Strasbourg 
se mobilise 
pour fêter les 
amoureux. 
Repas gastrono-
mique, balades 
touristiques, salon 
littéraire, concerts 
de musiques de 
chambre, danse… 
fi gurent au pro-
gramme concocté 
par l’agence 
Passe-Muraille. 

Des animations gratuites comme la soirée « mon 
cœur swingue » ou l’exposition dans le jardin de la 
Haute école des arts du Rhin, payantes comme le 
concert d’ouverture de Jean-Louis Murat à l’église 
Saint-Paul, le dîner gastronomique à L’Aubette ou 
encore l’apéritif-concert à l’Opéra National du Rhin. 
Des moments d’exception pour une Saint-Valentin à 
la fois romantique et originale, qui s’adresse aussi 
bien aux Alsaciens qu’aux visiteurs de la capitale 
européenne. Une initiative de l’Offi ce du Tourisme 
de Strasbourg et de sa région, en lien avec la 
Municipalité, la Communauté urbaine, la CCI de 
Strasbourg et du Bas-Rhin, les institutions culturelles, 
médias, associations de commerçants, hôteliers-res-
taurateurs et d’autres établissements privés.

www.strasbourg-monamour.eu

SALON DE L’AUTONOMIE 
ET DE LA SILVER ÉCONOMIE

EN TOUTE

LIBERTÉ
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11
12
13 
AVRIL 
2015
STRASBOURG
PARC 
DES 
EXPOSITIONS

 « Casino »,
le dîner-spectacle 
d’Europa-Park
Jusqu’au 31 janvier
à Rust (Allemagne)
Des artistes internationaux 
avec leurs prestigieux 
numéros d’acrobatie, 
d’humour, de comédie et 
de musique, et un menu 
de quatre plats concocté 
par Émile Jung, ancien 
chef étoilé, et Jürgen 
Steigerwald, le chef cuisi-
nier d’Europa-Park. 

www.europapark.de/fr

 Les Chasseurs 
d’Images
Le 1er février à Mulhouse
50e édition de ce salon 
annuel multi collections 
des Chasseurs d’Images : 
philatélie, numismatique, 
antiquités, présentées par 
quelque 200 exposants. 
Au Parc Expo de 
Mulhouse. 

www.parcexpo.fr

 5e Forum européen 
de bioéthique : 
« l’argent et la santé »
Du 2 au 7 février
à Strasbourg
Des débats et des 
échanges entre experts et 
grand public, pour penser 
l’homme face aux progrès 
de la science et des 
techniques qui touchent le 
corps. 

www.forumeuropeen
debioethique.eu

 Journées des 
Universités et des 
formations post-bac
Les 5 et 6 février
à Strasbourg
Au Palais de la Musique et 
des Congrès.

http://www.ju-strasbourg.fr

 Tourissimo 
Du 13 au 15  février
au Wacken
Un fl orilège de destina-
tions pour préparer ses 
vacances. 

www.tourissimo-strasbourg.com

 Outils RH 
Le 19 février
à Strasbourg
Matinée de formation gra-
tuite sur le langage DISC 
(William Marston). 

info@formaperf.eu
www.formaperf.eu

 Bosc : de l’humour 
à l’encre noire 
Jusqu’au 1er mars
à Strasbourg
L’exposition propose 250 
dessins originaux et docu-
ments de ce dessinateur 
d’humour et de satire, il fut 
l’inspirateur de Bretécher, 
Cabu, Copi, Reiser et 
Wolinski, ami de Chaval, 
Folon, Sempé et Testu. 
Au Musée Tomi Ungerer.

www.musees.strasbourg.eu 

 Perahim,
la parade sauvage 
Jusqu’au 8 mars
à Strasbourg
Exposition rétrospective 
consacrée à cette fi gure 
majeure de l’avant-garde 
roumaine. Perahim, 
un artiste complet, 
dessinateur, peintre, 
illustrateur, scénographe. 
Au Musée d’art moderne et 
contemporain. 

www.musees.strasbourg.eu

 Salon Madame 
Les 14 et 15 mars
à Strasbourg
Premier salon Madame 
organisé en Alsace, 100 % 
féminin. Au Palais de la 
Musique et des Congrès. 

www.staars-evenements.com

 Les visites 
insolites du 
Haut-Koenigsbourg
Jusqu’au 29 mars
à Sélestat
Chaque week-end, 
le château du Haut-
Koenigsbourg vous 
propose une découverte 
privilégiée du château en 
petits groupes. 

http://www.haut-koenigsbourg.fr

Musée EDF Electropolis

Musée EDF Electropolis

MINISTÈRE DE L’ÉCOLOGIE,
DU DÉVELOPPEMENT DURABLE

ET DE L’ÉNERGIE

MINISTÈRE
DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR

ET DE LA RECHERCHE

MINISTÈRE
DE L’ÉDUCATION NATIONALE

EXPOSITION

17 OCTOBRE 2014

AU 1er  MARS 2015

Exposition
« La radioactivité. 
De Homer à 
Oppenheimer »
Jusqu’au 1er mars 
2015 à Mulhouse
L’exposition présente 
toutes les facettes de 
la radioactivité autour 
d’un parcours ludique, 
organisé autour de 
quatre grands thèmes 
allant de la science aux 
usages, en passant 
par l’histoire et par les 
risques.

http://electropolis.edf.com

1er tournoi de 
tennis féminin 
français
Du 15 au 23 mai
à Strasbourg
Au programme de 
cette 29e édition des 
internationaux de 
Strasbourg, qui devient 
en 2015 le 1er tournoi 
de tennis féminin en 
France, deux journées 
de qualifi cations, les 15 
et 16 mai, et sept jours 
de compétitions. La 
billetterie est ouverte. 

www.internationaux-
strasbourg.fr
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L’ÉNERGIE EST NOTRE AVENIR, ÉCONOMISONS-LA !
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BRUMATH 
Jean-Luc CORNOUEIL 

03 88 51 93 96 
N° Orias 07011032 www.orias.fr

BUHL 
Serge MORTZ 

03 88 86 50 59 
N° Orias 07012004 www.orias.fr

HAGUENAU 
Stéphane HERRMANN 

03 88 93 47 71 
Stéphane HERRMANN 

03 88 73 53 00  
N° Orias 08045815 www.orias.fr

ILLKIRCH-
GRAFFENSTADEN 

Didier METZGER 
03 90 40 32 60  

N° Orias 07011867 www.orias.fr

INGWILLER
SARL SCHWALLER et Associés 

03 88 89 53 93 
N° Orias 13001420 www.orias.fr

LINGOLSHEIM 
Didier METZGER 

03 88 78 32 83 
N° Orias 07011867 www.orias.fr

MOLSHEIM 
SARL INOVENCE 
0820 205 207 

N° Orias 07002881 www.orias.fr

OBERNAI 
Denis MEIER 

03 88 95 54 14 
N° Orias 07011859 www.orias.fr

REICHSHOFFEN 
Bruno BRAEUNIG 
03 88 09 62 65  

N° Orias 07010197 www.orias.fr

SARRE-UNION 
Charles HAMM 

03 88 00 12 50  
N° Orias 07011504 www.orias.fr

SAVERNE 
SARL SCHWALLER et Associés 

03 88 91 10 07 
N° Orias 13001420 www.orias.fr

SCHILTIGHEIM 
Gilles BOUTONNET 
03 88 33 18 45  

N° Orias 07010192 www.orias.fr

SELESTAT
Philippe SOULAT 

03 88 92 29 51 
N° Orias 07009892 www.orias.fr

Corinne ZINGRAFF 
03 88 92 27 98 

N° Orias 07010065 www.orias.fr

Christophe ZISER 
03 88 92 13 67 

N° Orias 07010877 www.orias.fr 

SOUFFLENHEIM 
Serge MORTZ 

03 88 86 66 11 
N° Orias 07012004 www.orias.fr

STRASBOURG
Caroline GISCOS 

03 88 15 13 93 
N° Orias 07011353 www.orias.fr

Valérie WEISS 
03 88 15 08 68 

N° Orias 07010061 www.orias.fr 

Bernard HERRMANN 
03 88 36 05 66 

N° Orias 07011381 www.orias.fr

SARL INOVENCE 
0820 205 207 

N° Orias 07002881 www.orias.fr

Mathieu SPEISSER 
03 88 45 22 80 

N° Orias 07009893 www.orias.fr

Complémentaire Santé MMA 
des Salariés d’Entreprises

Professionnels, faites le choix du conseil et de la compétence pour  
METTRE EN pLACE UNE COMpLéMENTAIRE SANTé 
pOUR VOS SALARIéS. 
1er janvier 2016 : les entreprises – quel que soit leur effectif – sont dans l’obligation 
de proposer à leurs salariés, une assurance complémentaire santé 
(impacts de l’article 1 de l’Accord National Interprofessionnel du 11 janvier 2013).

Vos Agents Généraux MMA dans le Bas-Rhin
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